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Essai de reconversion des friches industrielles dans le cadre de la 

restructuration des berges d’Oued El Harrach 

Par Belarouci Amel 

Résumé 

L’apparition de la politique du renouvellement urbain en matière d’intervention urbaine, 

comme un modèle de développement et de fonctionnement de  la ville visant à régénérer les 

territoires urbains dégradés et économiser l’espace et récupérer les terrains délaissés, a ouvert 

le champ vers l’intégration d’une multitude d’actions, de démarches et stratégies dans le cadre 

de la préservation du cadre bâti et urbain. 

Notre intérêt sera focalisé sur l’opération du renouvellement urbain, et d’aboutir à 

l’élaboration d’une stratégie logique de reconquête des friches industrielles dans un milieu 

urbain. Dans le cadre de la démarche du projet urbain, notre choix s’est porté sur la ville d’El 

Harrach, sa position stratégique et son processus historique qui permet l’existence de 

bâtiments à valeur architecturale et urbaine.Ainsi l’apparition de nombreuses friches 

industrielles à l’état d’abandon tout au long de son oued (structure naturelle), nous a mené à 

nous diriger vers l’élaboration de certaines opérations nécessaires dans cette ville. 

L’élaboration d’un cas pareil d’opération, nous a permis d’élaborer certains concepts, idées, 

aspects rarement abordés dans la politique urbaine Algérienne (exploiter des bâtis existants en 

état de dégradation par la reconversion). 

Il est clair qu’un retour en milieu urbanisé en prenant une recomposition urbaine et le 

renouvellement urbain, afin de revaloriser le centre historique de la ville, est  une politique 

manquante en Algérie. Elle  nous permet d’ouvrir les champs vers une nouvelle stratégie 

d’urbanisation et développement urbain.  

Cette recherche tente d’apporter une réflexion sur les nouveaux modes d’urbanisation dans un 

milieu urbain, ainsi autour de questionnements liés à l’apparition des friches urbaines dans les 

villes algériennes et leur exploitation.  

Elle est structurée en 3 parties : 

Partie 1 : Introduction : cette dernière développe les problématiques générale et spécifique, les 

objectifs de notre recherche avec les hypothèses, ainsi que notre démarche méthodologique. 

Partie 2 : Etat de l’art : celle-ci traite le thème de la problématique de reconversion des friches 

industrielles, avec toute la procédure et démarches du projet urbain. 

Partie 3 : Projet : en arrivant à cette dernière, elle se présente par les différentes analyses de la 

ville avec ses problèmes, offrant si après des solutions avec une projection d’un projet urbain, 

par la suite, se fait la vérification de ce projet urbain par un projet d’architecture qui est la 

reconversion des friches industrielles. 

Mots clefs : 

Projet urbain, centre historique, renouvellement urbain, la ville, friche industrielle, reconversion, 

récupération. 

 



 

Reconversion test of the industrial wastelands in the framework of 

restructuring Oued El Harrach river banks 

By BELAROUCI Amel 

Summary 

The emergence of the urban renewal policy in terms of urban intervention, as a model 

of the city development and functioning aimed at regenerating the deteriorating urban lands, 

saving the area and recovering the abandoned lands, has opened perspective to incorporating a 

series of actions, procedures and strategies as part of protecting the built and urban 

framework.  

We will focus our interest on the urban renewal process in a concern to set up a logic 

strategy for recovering the industrial wastelands in an urban area. In the framework of the 

urban project stage, we have chosen El-Harrach city as its strategic position and historical 

process  allow the erection of buildings with architectural and urban value. Therefore, the 

emergence of several industrial wastelands, in their abandoned state, along its river (natural 

structure), leads us to elaborate some necessary operations in this city. 

The elaboration of such a kind of operation allowed us setting up some concepts, 

ideas, aspects those are rarely handled in terms of Algerian urban policy (to exploit the 

effectively deteriorating buildings through reconversion). 

Obviously, returning to the urbanized environment by adopting the recomposition of 

the urban landscape and the urban renewal, as to rehabilitate the historical center of the city, is 

a policy that misses in Algeria. Such a policy shall allow us opening the fields towards a new 

strategy of urbanization and urban development. 

This research tries to provide some thought on the new urbanization trends in an urban 

environment, as well as the questions related to the emergence of urban wastelands in the 

Algerian cities and their exploitation. The research is outlined in three (03) parts:  

1
st
 Part: Introduction: which shall develop the general and specific problems, the aims 

of our research and hypothesis, as well as our methodological step.  

2
nd

 Part: State of the Art: which shall handle the topic of the problem relating to the 

reconversion of industrial wastelands, in addition to the whole procedure and all the steps of 

the urban project.  

3
rd

 Part: Project: this part is characterized by the different analysis of the city as well 

as its problems, proposing solutions by planning an urban project; later on, this urban project 

will be subject of control by an architectural project which consists in the reconversion of the 

industrial wastelands.  

Key-works: urban project - historical center - urban renewal-the city- industrial wasteland-

reconversion – recovering.  



 

محاولة استرجاع و إعادة تهيئة المباني و الأراضي المتروكة و 

 الشاغرة الصناعية في إطار إعادة هيكلة ضفاف وادي الحراش

 بـقـلـم بـلـعـروســي أمــال

 

 مـلـخـــص
 

        إن بروز سٌاسة التجدٌد الحضري فً مجال التدخل العمرانً كنموذج لتطوٌر و تسٌٌر المدٌنة بغرض تجدٌد 

الألالٌم الحضرٌة المتردٌة، وكذا الالتصاد فً العمار واسترجاع الاراض المتروكة لد فتح المجال لتدخل مختلف 

 .العملٌات و المساعً و الاستراتٌجٌات فً إطار الحفاظ علً المبانً و الإللٌم الحضري

        ٌنصب اهتمامنا حول عملٌة التجدٌد الحضري و الوصول إلى بناء إستراتٌجٌة منطمٌة لاسترجاع المبانً 

و فً سٌاق هذا المسعى ولع اختٌارنا على مدٌنة الحراش، . الصناعٌة المتروكة و الشاغرة فً المجال الحضري

حٌث مولعها الاستراتٌجً و مسارها التارٌخً لد سمح بوجود مبانً ذات لٌمة هندسٌة و حضرٌة و كذا بروز العدٌد 

و هذا ما دفعنا للتوجه  (الهٌكل الطبٌعً)من المبانً الصناعٌة المتروكة و الشاغرة فً حالة إهمال علً طول الوادي 

 .نحو تشخٌص بعض العملٌات الضرورٌة لهذه المدٌنة

        إن عملٌة بناء هذا النموذج لد فتح لنا المجال لتسلٌط الضوء على بعض الجوانب المغفول عنها فً سٌاسة 

 .واسترجاعها وإعادة تهٌئتها التعمٌر بالجزائر ذلن باستغلال المبانً الموجودة فً حالة متدهورة

        لمد لمسنا النمائص الواضحة فً المٌدان الحضري وفً عملٌة التكفل بإعادة التركٌب و التجدٌد المدنً 

 .بغرض إعادة الاعتبار للمركز التارٌخً للمدٌنة (الحضري)

 .        وهذا ما دفعنا و حفزنا لفتح مجال نحو إستراتٌجٌة جدٌدة فً مجال التهٌئة العمرانٌة والتطوٌر الحضري

        أننا نسعً من خلال هذا البحث أن نمدم أراء حول الطرق الجدٌدة للتهٌئة العمرانٌة فً مجال حضري، وكذا 

 .طرح تساؤلات مرتبطة بظهور المبانً المتروكة و الشاغرة فً المدن الجزائرٌة  وكٌفٌة استغلالها

  :أجزاء كالاتً  (03)البحث متكون من ثلاثة 

  : الجزء الأول

 . و تتضمن الإشكالٌة العامة و الخاصة، وكذا أهداف البحث مع الفرضٌات و المنهجٌة المتبعة:المقدمة 

 حٌث تعالج موضوع إشكالٌة استرجاع و تهٌئة المبانً المتروكة و الحالة النقدية وهً  : الجزء الثاني

 .الشاغرة الصناعٌة مرفولة بكل كٌفٌة العملٌة و مراحل المشروع الحضري

   المشروع: الجزء الثالث

        وصولا إلى هذا الأخٌر حٌث ٌفسح المجال لمختلف التحالٌل حول المدٌنة و مشاكلها المختلفة و الحلول 

 .الممكنة لها مع تمدٌم المشروع الحضري الممكنة لها

        وصولا إلى التحمٌك لهذا المشروع الحضري عن طرٌك المشروع الهندسً المعماري الذي ٌنص حول 

 .استرجاع       وتهٌئة المبانً الصناعٌة المتروكة و الشاغرة

 

 

 

 

  : العبارات الرئيسية

استرجاع - التجدٌد الحضري- المبانً الصناعٌة المتروكة و الشاغرة- المركز التارٌخً- المدٌنة- المشروع الحضري

 .المبانً المتروكة و الشاغرة
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1) - Thématique générale « architecture et projet urbain : 

La problématique générale du master ‘Architecture et Projet Urbain’ s’inscrit dans le cadre 

des études concernant le contrôle des transformations de la forme urbaine, au sein de 

l’approche morphologique à la ville et au territoire.  

Elle s’insère dans le large corpus des recherches urbanistiques critiques sur le contrôle et la 

production des formes urbaines en réaction à l’approche fonctionnaliste de production de la 

ville des années 1950-70 qui recourrait aux modèles de l’urbanisme moderne.  

Elle privilégie le fonds territorial comme fondement de la planification des ensembles 

urbains et support (réservoir, matrice affecté par des structures multiples) pour définir et 

orienter leur aménagement : les forces naturelles qui ont assuré par le passé le développement 

organique des villes seront mises en évidence pour constituer le cadre nécessaire à la 

compréhension des rapports qu’entretiennent ces villes avec leur territoire.  

S’appuyant sur le considérable capital de connaissances produit et accumulé au cours du 

temps par la recherche urbaine, la recherche urbanistique investit actuellement, d’une manière 

particulière, le domaine des pratiques nouvelles et des instruments nouveaux de projet ainsi 

que les nouveaux moyens de contrôle de l’urbanisation et de ses formes.  

Dans ce vaste domaine (de contrôle de l’urbanisation et de ses formes), le master 

‘Architecture et Projet Urbain’ soulève tout particulièrement la problématique spécifique de la 

capacité des instruments d’urbanisme normatifs et réglementaires en vigueur à formuler et 

produire des réponses urbaines adéquates aux transformations que connaissent les villes dans 

leurs centres et périphéries.  

Les pratiques de l’urbanisme opérationnel (à finalité strictement programmatique et 

fonctionnaliste) nécessitent une attitude critique de la part des intervenants sur la ville : c’est 

le projet urbain qui constituera l’apport spécifique de l’architecte dans la pratique plurielle de 

l’aménagement de la ville, correspondant à une nouvelle manière de penser l’urbanisme. Le 

projet urbain devient alors un élément de réponse possible pour la reconquête de la 

fabricationde la ville face à la crise de l’objet architectural et à la crise de l’urbanisme, devenu 

trop réglementaire.  

Plus qu’un concept ou qu’une grille de lecture historique des phénomènes urbains, la notion 

de projet urbain sera dans les années 70 l’expression qui « cristallisera les divers aspects de la 

critique de l’urbanisme fonctionnaliste, et simultanément, celle qui exprimera la revendication 

par les architectes d’un retour dans le champ de l’urbanisme opérationnel »
1
.  

Au cours de la décennie qui suivra, parmi les différents auteurs et théoriciens du projet urbain, 

Christian Devillers se distinguera sur la scène architecturale comme auteur – et acteur- dont la 

contribution épistémologique sur le thème du projet urbain sera la plus conséquente
2
.  

Après avoir rappelé les principales qualités qui font la ville : sédimentation, complexité, 

perdurance des formes pour de nouveaux usages, etc., Devillers développera trois aspects
3
 :  

 

- Le premier concerne une théorie de la forme urbaine : la ville considérée comme un 

espace stratifié, c’est-à-dire constitué de différents niveaux de projet correspondant à 

                                                           
1
Bonillo J. L., Contribution à une histoire critique du projet architectural et urbain, Thèse d’H.D.R., Laboratoire INAMA, E.N.S.A.Marseille, 

(Mars 2011) 
2

Devillers, Ch., « Le projet urbain », in Architecture : recherche et action, Actes du colloques des 12 et 13 mars 1979 à Marseille/Palais  

des Congrès, Paris, Ministère de l'Environnement et du cadre de vie, CERA/ENSBA. Concernant cet auteur, voir également: Devillers,  
Ch., Pour un urbanisme de projet, mai 1983 ; et Conférences paris d’architectes, pavillon de l’arsenal 1994 – Christian Devillers, Le  

projet urbain, et Pierre Riboulet, La ville comme oeuvre, Paris, éd. du Pavillon de l’arsenal, 1994.   
3
Intervention de Ch. Devillers en Mars 1979 au colloque intitulé Architecture : Recherche et Action au Palais des Congrès de Marseille   
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autant d’échelles spatiales (réseau viaire, îlot, unité parcellaire…) et de réalisations 

relevant chacune d’acteurs et de logiques spatiales différents.  

- Le deuxième aborde les méthodes du projet urbain, et reprend en écho aux qualités 

de la forme urbaine traditionnelle, l’idée de décomposition des temps et des acteurs de 

projets en fonction de deux échelles : celle de la définition du fragment urbain et celle 

de la conception de l’édifice.  

- Le troisième s’attaque à la difficile question des logiques institutionnelles et 

procédurales. L’auteur se livre à une critique en règle de l’urbanisme opérationnel et 

pointe l’absence de vision spatiale, l’abstraction du règlement par rapport à la notion 

traditionnelle de règle ; une nuance qu’il illustre par l’évolution des notions 

d’alignement et de gabarit.  

 

C’est l’alternative à l’urbanisme au travers de la notion de ‘Projet Urbain’, qui se définit en 

filigrane de l’ensemble de ces propos qui nous permettront de construire une démarche de 

substitution au sein de laquelle l’histoire et le territoire constitueront les dimensions 

essentielles. 

Dans les faits, le projet urbain est aujourd’hui un ensemble de projets et de pratiques qui 

gèrent notamment de l’espace public et privé, du paysage urbain.  

« Sans refléter une doctrine au sens étroit du terme, l’idée de projet urbain renvoie cependant 

à un point de vue doctrinal qu’on s’efforce de substituer à un autre : l’urbanisme opérationnel, 

et qui peut s’exprimer plus ou moins en fonction de seuils »
4
.  

Il s’agira alors, d’une part, de développer les outils de définition, de gestion et de contrôle de 

la forme urbaine et de réintroduire la dimension architecturale et paysagère dans les 

démarches d’urbanisme, et, d’autre-part, situer la démarche du projet urbain entre continuité 

avec les données de la ville historique et référence à l’expérience de la modernité.  
Dans la démarche du master ‘Architecture et Projet Urbain’, le passage analyse-projet a 

constitué une préoccupation pédagogique majeure dans l’enseignement du projet architectural 

et urbain.  

Dans ce registre, on citera Albert Levy et Vittorio Spigai [1989] dans leur ‘Contribution au 

projet urbain’, qui privilégieront la dimension historique pour assurer le passage entre analyse 

et projet : la continuité historique devant permettre d’assurer la ‘conformation’ du projet à (et 

dans) son milieu.  

Cette même préoccupation est abordée par David Mangin et Pierre Panerai [1999] sous une 

autre optique : celle de la réinsertion des types bâtis, majoritairement produit par l’industrie 

du bâtiment, dans une logique de tissus.  

L’histoire des villes, quant à elle, nous enseigne la permanence des tracés (voieries, 

parcellaires…) et l’obsolescence parfois très rapide des tissus. Il convient donc à partir de la 

production courante d’aujourd’hui (types, programmes, financements et procédés constructifs 

habituels des maitres d’œuvre moyens) de travailler dans une perspective nouvelle qui intègre 

dés l’origine une réflexion sur les évolutions et les transformations possible, d’origine 

publique et privée. Cette tentative d’actualiser les mécanismes et les techniques qui ont 

permis de produire les villes, débouche ici sur des indications très pragmatiques et pratiques 

(tracés, trames, dimensionnements, découpage, terminologie…).  

L’objectif principal du master ‘Architecture et Projet Urbain’ s’inscrit dans une construction 

théorique qui fait de l’abandon de l’utopie de la ville fonctionnelle du mouvement moderne et 

de l’acceptation de la ville concrète héritée de l’histoire, la référence essentielle de 

                                                           
4
Bonillo J. L., L’analyse morphologique et le projet urbain dans Intergéo-Bulletin, 1995, n° 118 
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ladémarche du master. La ville héritée de l’histoire est le contexte obligé d’inscription de 

l’architecture. En retour l’architecture…. construit la ville.  

Le retour à l’histoire ne signifie cependant pas le rejet ‘simpliste’ de la modernité pour une 

attitude nostalgique envers la production urbaine ancienne : les productions architecturales et 

urbaines du XXe siècle nécessitent en effet une plus large évaluation critique de leurs modèles 

et méthodes, suscitant de nombreuses voies de recherche. 

Dans la chronologie de l’évolution des doctrines urbanistiques, le projet urbain  est situé dans 

la suite de l’urbanisme fonctionnaliste (Charte d’Athènes). Dans le contexte actuel, il est une 

« pratique planificatrice ouverte et souple », donc en opposition aux méthodes de la 

planification classique adoptée dans les instruments d’urbanisme (PDAU, POS….) 

Les questions urbaines se complexifient de plus en plus, car elles insèrent aujourd’hui tous les 

acteurs, convoquent toutes les ressources et deviennent davantage regardante sur l’avenir. En 

effet le projet urbain « est la reconnaissance de ce qui est la, des traces, du substrat, une 

reconnaissance du mouvement et de flux dans le quel on se situe, des fondations sur les 

quelles on s’appuie pour établir des fondations pour d’autres qui viendront après »
5
. 

À la base de diverses lecture sur la notion du projet urbain nous avons cerné le thème de ce 

dernier dans : (le cadre du renouvellement urbain,la reconquête des friches,la récupération des 

poches abandonnées, amélioration et revalorisation le  cadre urbain, aménagement des espace 

publics, 

Nous allons explorer notre travail par la revalorisation des centres historiques dans le 

cas de l’existence d’un fleuve. 

Notre choix est porté sur l’option « Projet Urbain » du fait que cette option englobe les 

différentes étapes nécessaires à l’élaboration d’un projet architectural.  

Donc le projet n’est plus conçu en tant qu’objet isolé, qui se limite juste à son enveloppe, mais 

il est vue et conçue par rapport à des limites défini, selon le rôle qu’il joue et les échelles qu’il 

entame.«   La pratique urbaine actuelle participe indirectement au chaos et à la prolifération 

de formes architecturales inadaptées à notre environnement. La politique de l’objet isolé de 

son contexte est révolue au profit d’une architecture urbaine basée sur le rapport ville / objet 

ou signifiant / signifié. Le rayon d’action de l’objet architectural ne se limite plus à  son  

enveloppe mais  un environnement immédiat dont les limites sont en fonction du rôle 

signifiant, de l’objet et de sa dimension symbolique  » 
6
 

2) –Introduction et problématique générale « la revalorisation du centre 

historique de la ville d’El Harrach » 

Mis à part quelques territoires, notamment en villes nouvelles, ou il est possible d’étendre la 

ville sur des espaces vierges, la plupart des lieux aménagés sont des sites déjà urbanisés à 

                                                           
5
Devillers.C, «  le projet urbain » paris 1994, 

6
Courcier .S. De l’évaluation de l’effet structurant d’un projet urbain à l’analyse des congruences entre stratégie d’acteurs. 

Réaménagement du Vieux-Port de Montréal. Thèse de Doctorat d’Etat. Montréal. 2002. 
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recomposer : bâtis à restaurer, sites industriels à reconvertir, centres villes à moderniser, 

revitaliser et revaloriser, espaces publics à redynamiser,  quartiers de grands ensembles en 

difficulté, parcs immobiliers à recycler, grandes infrastructures à remodeler, … etc. 

« La ville est un organisme vivant qui change et se développe à travers le temps et dans 

l'espace. Elle est l'empreinte et la mémoire vivante des valeurs, de la culture et de l'histoire 

des sociétés, elle devient un patrimoine historique représenté par les valeurs sociales, 

urbaines, architecturales »
7
. Les villes et les ensembles historiques devenus patrimoine 

historique sont confrontés aux difficultés de leur conservation, plus particulièrement leur 

réutilisation et leur intégration dans la ville contemporaine.  

À travers cette étude, nous partons du phénomène de la dégradation du tissus urbain que les 

terrains délaissés en friches urbaines en Algérie et de la nécessité de sa récupération, par 

l'étude d'un cas de ville, qui est un exemple illustratif de l’apparitions des friches industrielles  

nécessitant des interventions, pour élaborer une alternative d'aménagement contenant des 

projets urbains, qui vont contribuer à la sauvegarde et à la revalorisation de son centre 

historique.  

«Un milieu construit naît, se transforme et vieillit au rythme et à l'image des populations et 

des activités qui en marquent le dynamisme. Il en est ainsi, et davantage encore, du noyau 

initial de la totalité des villes qui, riches d'un passé et porteuses d'un futur, doivent pouvoir à 

la fois témoigner de leur histoire, s'inscrire dans le présent et intégrer, enfin, ces deux 

moments à leur avenir ».
8
 

La prise de conscience récente de ce phénomène, dénommé revalorisation des centres anciens 

et renouvellement urbain, est désormais au premier plan d’actualité urbaine. En effet le tissu 

urbain Algérien frappé simultanément par la vétusté de son cadre bâti et la désaffectation des 

grands sites industriels n’échappe pas à cette problématique. 

Sur le plan spatial, il est devenu évident que la notion de revalorisation et renouvellement 

renvoie à la nécessité de recycler les espaces urbains : il faut construire la ville sur la ville, 

plutôt que de la laisser s’étendre à l’infini. 

Parmi les villes Algériennes, notre choix s’est porté sur la ville d’El Harrach, son rôle autant 

qu’un des pôles d’intervention d’Alger les plus importants par sa position stratégique, la 

pousse à participer à une dynamique métropolitaine de la ville d’Alger dans le but de son 

intégration dans le rang des villes métropoles,  ainsi son tissu historique qui s’oriente vers la 

dégradation puis la disparition, l’existence des friches urbaines (industrielles) et des terrains 

délaissés, nous a mener à nous orienter vers cette ville qui nécessite différentes interventions 

sur son tissu existant. 

                                                           
7
ROGERS.R, « Des villes pour une petite planète », édition Le Moniteur 1997, la culture de la ville, p 30–40. 

8
MANSOUR.A, «Sauvegarder le cadre bâti ancien: Quoi faire et comment faire?», Habitat, Tradition et Modernité n°3, Avril 

1995, p165.  
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Tout particulièrement en tissus urbains existants, on s’oriente de plus en plus vers une 

combinaison d’actions de nature variée, comme une stratégie de revalorisation du tissu 

existant afin de donner un nouveau souffle et un dynamisme à nos villes. Ce  contexte urbain 

implique la mobilisation de multiples acteurs et appelle à conduire simultanément des 

interventions sur l’espace et des actions dans les diverses dimensions. Il oblige en outre à 

combiner desinterventions de nature extrêmement complexe et variée (réhabilitation, 

rénovation, restructuration, restauration…) 

Cela nécessitera une panoplie d’actions : requalification urbaine, aménagement ou 

restructuration d’espaces publics, insertion urbaine d’infrastructure, combinaison de 

programmes neufs et d’action de réhabilitation ainsi la récupération des assiettes foncières 

non ou mal occupée  et la reconquête des friches délaissées.  

Ces opérations, par leurs ampleurs, engagent l’ensemble du devenir de la ville et de ses 

habitants.Or, en Algérie, on s’oriente de plus en plus vers de lourdes opérations urbaines sur 

nos anciennes villes qui ont subit un processus de dégradation énorme de l’indépendance 

jusqu’à nos jours. 
9
 

La mise en œuvre de ses enjeux s’apparente à un processus complexe faisant intervenir 

différentes composantes de l’action urbaine. 

Les questions que l’on doit poser sont les suivantes : 

Comment allons-nous nous organiser afin de réussir ces opérations dans la ville d’El 

Harrach ? 

Quelles procédures, démarches, méthodes et outils faut-il mobiliser ? 

Comment résoudre les problèmes existants dans la ville et satisfaire les citoyens ?  

De la l’intitulé denotre problématique générale :  

« La revalorisation du centre historique de la ville d’El Harrach par la restructuration 

des berges de l’Oued ». 

3) –Introduction et problématique spécifique« la reconversion des friches 

industrielles » 

Dans le contexte actuel d’urbanisation ou la ville prend de l’expansion à une vitesse accélérée, 

des formes d’aménagement du territoire innovatrices sont développées pour s’inscrire à 

l’intérieur du concept de ville viable. Cependant, les traces du passé subsistent et posent des 

contraintes à la planification municipale. 

« un patrimoine n’existe pas en soi, il est une œuvre collective, fruit d’un travail de mémoire, 

il a fallu que le regard porté sur les friches industrielles change pour qu’accèdent à la dignité 

                                                           
9
Djaballah Ahmed Chakib Processus de conduite des projets de renouvellement urbain : question de la maitrise d’ouvrage 

urbain, mémoire de magistère 
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patrimoniale des filatures, des hauts fourneaux, des objets témoignant de l’histoire des 

techniques, puis des sites entiers … 

Fabriquer un patrimoine, c’est reconnaitre la valeur à un passé puis faire de ce passé un 

présent, et lui donner un avenir ». 
10

 

Dans le cadre d’une intervention urbaine en intégrant une multitude d’action, solutions afin de 

résoudre le problème ainsi la préservation de nos territoires,  

En partant de ce point, notre recherche s’intéresse au renouvellement urbain dans l’esprit de la 

revalorisation du centre historique, des friches urbaines de leur potentiel qui représentent une 

solution meilleure pour les actions différentes de la revalorisation des centres anciens. 

Le renouvellement urbain  apparait donc comme une nouvelle politique qui s’inscrit dans une 

appréhension globale de la ville. Avant de réutiliser une friche, requalifier un quartier ancien, 

réaménager un lieu délaissé en espace public, il faut d’abord envisager et comprendre le 

fonctionnement de la ville, du quartier, en fonction des problématiques sociales, urbaines et 

économiques.Comme le tissu osseux d’un os fracturé, les tissus urbains sont censés se 

reproduire sur eux-mêmes et se réadapter  naturellement.Or la présente croissante de friches 

atteste que ces mécanismes sont altérés. Une intervention extérieure apparait donc nécessaire, 

pour réactiver les engrenages bloqués.
11

 

Les espaces déstructurés, héritage du déclin de certaines activités industrielles dans la ville, 

sont identifiés par le terme « friche industrielle ». La prise de conscience de leur potentiel de 

redéveloppement étant toute récente (elle date du début des années 1990), la plupart des pays 

en sont encore à l’étape de définir ce qu’ils entendent par l’expression « friche industrielle ». 

Ces friches, marquées par une importante dimension foncière, sont sans aucun doute une 

opportunité inestimable de régénération de la ville, l’espace étant la principale valeur dans le 

milieu urbain danse. Il faut chercher un développement homogène et harmonieux des villes 

etterritoires urbanisés à travers la réintégration de ses sites dans le processus urbain, comme 

alternative à l’étalement urbain effréné que connaissent toutes les villes du monde.
12

 

Il ya donc un besoin de trouver et adapter des stratégies nouvelles de renouvellement afin 

d’établir une reconquête de ses friches délaissées. 

Ces poches urbaines, témoignent des activités qui s y déroulaient autrefois ainsi que des 

techniques constructives et de l’architecture industrielle. « Ces sites entretiennent souvent des 

rapports spatiaux avec des quartiers défavorisés ou alors sont situés en centre dense 

représentant ainsi des lieux de communication et de centralité ». 
13

 

                                                           
10

Année 2008 ‘GRAVELAINE. F’  (pdf). 
11

Djaballah Ahmed Chakib Processus de conduite des projets de renouvellement urbain : question de la maitrise d’ouvrage 

urbain, mémoire de magistère 
12

Djellata Amel, planification urbaine et stratégie de reconquête des friches, cas de Boufarik, EPAU sept 2006 
13

Idem 
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Il ne faut pas oublier qu’à coté des avantages de ces derniers (position en centre urbain, 

grandes surfaces…etc), ces poches représentent également des problèmes souvent liés à la 

pollution des sites industriels, à l’état de ruines de certain bâtiments ou dépôts, à la non 

intégration spatiale et fonctionnelle. 

À travers le monde, les friches font l’objet d’étude et de plan de reconversion d’une grande 

rigueur, dans le but de la revalorisation du centre historique en gardant sa propre identité. 

Leur réintégration dans le processus de développement urbain laisse entrevoir une multitude 

de solutions sur la base des qualités propres à chaque friche, ainsi que des alternatives 

d’aménagement urbain. 
14

 

Et les questions spécifiques qui se posent alors sont les suivantes : 

- Quelle est la procédure de gestion des opérations de renouvellement urbain et de reconquête 

des friches urbaines délaissées que l’on va suivre ?  

- Que va être la démarche la plus convenable pour atteindre l’objectif et une stratégie réussite 

de récupération des espaces délaissés ?  

- Comment peuvent se faire ses différentes transformations et affectations de nouvelles 

fonctions sur des espaces déjà existants et qui avaient une destination au paravent ? 

- Comment faire cette articulation et imaginer ces liens avec l’existant ? 

- Quel serait l’avenir de ses espaces ?  

Notre objectif fondamental, est de manipuler tous les scénarios,  ainsi ouvrir des débats sur la 

problématique des friches industrielles, pour poser toutes les questions liées aux friches pour 

étudier les différentes solutions qui peuvent être faite, et par la suite élaborer une stratégie 

urbaine de reconquête de ces friches. De la, l’intitulé de notre problématique spécifique est :  

« Essai de reconversion des friches industrielles dans le cadre de la restructuration des 

berges d’Oued El Harrach ». 

4) - Hypothèses de recherche :  

Depuis  le temps, la désindustrialisation a fortement frappé la plupart des villes, partout les 

emplois industriels ont régressé et de nombreux sites ont été abandonnés, les industries ont 

libéré des bâtiments et des terrains soit par cassation d’activités, soit par transfert de ses 

dernières vers d’autres  lieux. 

Que faire de ces espaces ? Faut-il sauvegarder les bâtiments ou les démolir ? Faut il tenter d’y 

remettre une activité industrielle ou faut il changer profondément les affectations ?  

« Nous pouvons proposer que si l’on élabore une stratégie de reconquête des friches 

industrielles basée sur les potentialités qu’offrent ces lieux, en prenant en compte aussi les 
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risques qu’elles présentent, se servant d’une approche stratégique et négociée de projet urbain, 

alors l’on pourra aboutir à une réelle politique urbaine de préservation et de gestion durable 

du territoire urbain dont le résultat sera sans conteste une limitation de l’étalement urbain et 

une meilleure qualité et cohésion du tissu urbain ». 
15

 

Nous allons nous baser sur le processus du déroulement de la démarche stratégique du projet 

urbain, qui a déjà fait ses preuves ailleurs, afin de tester la possibilité de son adaptation au 

contexte actuel en Algérie.Notre démarche sera basée sur les étapes méthodologiques 

suivantes : 

- Le lancement de l’opération De la restructuration urbaine pour revaloriser le centre 

historique d’El Harrach, en utilisant des méthodes de conduite adéquates qui permet d’aboutir 

au résultat.  

- Le « projet urbain » est la démarche la plus appropriée pour une bonne conduite de 

l’opération de la reconquête des friches existantes. 

- Cependant, le « renouvellement urbain » est l’appellation adéquate d’une opération 

qui englobe des actions différentes sur le même périmètre existant. 

Les différentes constatations trouvées dans la ville sont les suivantes :  

- La ville d’El Harrach est aperçu par son oued (élément naturel) et ses friches sur les 

deux berges (artificiel) qu’elle doit exploiter 

- Le centre historique de la ville d’El Harrach est considéré étant l’élément de transition 

entre Alger et El Harrach rive gauche 

- Le renforcement de centralité est l’un des principaux enjeux du développement 

durable d’où sort le renouvellement urbain du noyau historique 

- Le centre d’El Harrach possède une dégradation au niveau de son cadre bâti et son 

rôle, ou son image actuelle ne reflète pas sa vraie valeur 

- Le rapprochement des friches industrielles du centre de la ville engendre l’apparition 

des lieux de propagation de tous les maux sociaux, qui fait par la suite un flux négatif 

sur le cadre de vie des citoyens 

- La rupture ville / oued engendre une destruction fonctionnelle au niveau de la ville 

De ces différentes lectures et constatations, nos hypothèses se présentent ainsi : 

 La restructuration et le réaménagement des deux berges d’oued El Harrach met en 

valeur son centre historique  

 La reconquête des friches industrielles devient une obligation et une nécessité pour 

absorber cette rupture (fonctionnelle / visuelle)  

                                                           
15
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 La reconversion des friches industrielles constitue le meilleur moyen de consolidation 

du lien ville / oued ainsi pour la revalorisation du centre historique tout en gardant son 

propre identité 

 La recomposition urbaine (le réaménagement) passera par l’action du renouvellement 

urbain en tenant compte de l’existant (de ce qui  est la). 

5) – Objectifs :  

Il apparait aujourd’hui incontestable que la politique de « refaire la ville sur la ville » a pris le 

pas sur les programmes d’extensions des villes et banlieues. La reconquête des friches a pris 

une grande importance dans les politiques des pays occidentaux et même dans les pays arabes 

tels le Maroc, ou des actions ont été entreprises dans ce sens à travers une perspective de 

développement local, sur le plan économique, social et environnementale, ou la friche peut 

être un lieu d’implantation de nouveaux équipements, lieu de surprise, tout en portant en elle 

l’histoire de ces lieux.  

Partant du succès de la thématique du projet auprès de la production de la ville, la formulation 

de notre objectif général est de chercher et proposer des solutions les plus adéquates, et mettre 

en premier la problématique fondamentale qui est la revalorisation du centre historique de la 

ville d’El Harrach, d’où l’élaboration de la stratégie de reconversion des friches industrielles 

existantes devenant décisive.  

D’où les objectifs primaires sont plusieurs : 

- Comprendre les facteurs initiaux de la rupture ville / oued dans le cas d’existence d’un 

centre historique, d’où cette rupture présente un point de conflit et d’apparition 

d’énormes problèmes dans ce dernier, et que la reconversion des friches existantes est 

une  réponse adaptée dans différentes catégories de villes  

- Accentuer la problématique négligée au niveau de la ville d’El Harrach et son oued, et 

réfléchir à quel point on pourra redynamiser  cette même ville à partir de son bâti 

existant 

- Trouver une démarche la plus convenable pour un équilibre entre l’ancien et le 

nouveau  

- Comprendre la nécessité de s’adapter à son environnement ainsi l’esprit de continuité 

urbaine 

«  le rayon d’action de l’objet architectural ne se limite pas à  son enveloppe mais un 

environnement immédiat dont les limites sont en fonction du rôle signifiant  »       

6) – Démarche méthodologique :  

Notre travail est le résultat d’une réflexion basée sur l’établissement d’une stratégie de 

reconquête des friches industrielles, et le fruit de différentes constatations observées dans le 

cas de le ville d’El Harrach, cette ville avec sa position importante et  le rôle qu’elle joue étant 
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l’une des premières villes commerçantes en Algérie, malgré  son histoire industrielle, dont 

notre étude se servira. 

Notre démarche sera comme suit : 

La première phase sera d’introduire et d’expliquer la problématique générale, puis notre 

problématique spécifique de recherche, également les concepts clés, nos hypothèses et 

objectifs. Cette étape sera introductive, assurera le passage au sujet. Notre recherche sera 

basée sur les points suivants : 

Partie une (théorique) : liée à la problématique générale et spécifique 

 L’on situera en premier lieu la notion de « projet urbain », l’apparition,  les différentes 

définitions, son évolution, échelles, dimensions, et les différents types d’intervention 

   la revalorisation des centres historique, de manière brève 

   le renouvellement urbain et ses aspects   

   la problématique des friches industrielles (histoire, types de friches, potentialités …) 

   exposer les différentes procédures d’élaboration du projet urbain de reconquête des 

friches (les procédures de reconquête), en s’inspirant des expériences étrangères 

 Élaborer le cas d’études en faisant un état des lieux et une approche sensorielle au 

niveau de l’aire d’étude afin d’identifier tous les problèmes  

 Recenser tous les objectifs et possibilités de reconversion du bâti existant  

 Une synthèse  

Partie deux (pratique) : liée aux différentes étapes pour atteindre le projet  

 Présentation de la ville et analyse  

 Site d’intervention 

 Analyse thématique  

 Diagnostic  

 Schéma de structure  

 Plan d’aménagement  

 Le projet de vérification 

7) - Identification des concepts mis en jeu :  

Le projet urbain : « le projet urbain est à la fois un processus concerté et un projet territorial. 

Il consiste à définir et mettre en œuvre des mesures d’aménagement sur un territoire urbain 

donné, en partenariat avec tous les partenaires civils et institutionnels concernés; intégrant les 

différentes échelles territoriales et le long terme, en vue d’un développement urbain durable » 

(Dind, 2011) 
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Le projet urbain est une stratégie pensée et dessinée de la ville, il est une expression 

architecturale et urbaine de mise en forme de la ville qui porte des enjeux sociaux, 

économique, urbains et territoriaux 

Il s’agit d’un concept et d’une manière d’agir en formation qui marquent un moment de 

transition entre la manière traditionnelle de penser l’urbanisme et une nouvelle approche, 

moins figée et plus ouverte aux transformations et aux débats. 

Le  centre historique : Les villes contenant à l'intérieur de leur aire les stratifications 

historiques des différentes époques.  

Nous entendons par le terme patrimoine urbain d’un centre historique, l'héritage urbain 

irremplaçable, transmis par les générations précédentes qui y ont imprimé leur mode 

d'appropriation de l'espace, il n'est pas qu'un simple témoignage du passé, il est support 

d'identification et référence de qualité au cadre de vie quotidienne. 

Le renouvellement urbain : Le renouvellement urbain est une notion qui peut faire l’objet de 

plusieurs définitions. L’ensemble desrecherches bibliographiques va permettre de délimiter 

les champs d’action, et de rendre moins complexe cette notion. Ces recherches permettent 

aussi de distinguer plusieurs approches du renouvellement urbain.C’est une notion plus large 

qui désigne une action de reconstruction de la ville sur la ville à l'échelle d'une commune ou 

d'une agglomération. « Le renouvellement urbain, c’est parler de toutes les actions de 

reconquête, de requalification et de recomposition de l’espace urbain avec tout ce que cela 

implique comme procédés. 

Cependant, le renouvellement urbain représente l’outil de recomposition de la ville existante 

introduit par la politique  de développement durable. Agissant au cœur même des quartiers et 

citées, le renouvellement urbain touche à la ville profonde, chargée d’histoire et de cicatrices, 

ses actions variées viennent réguler et recomposer des parties de villes en péril ou à l’abandon 

». 
16

 

Le développement durable :
17

 

Tous les pays développés ont désormais pris conscience de la nécessité d’infléchir leurs 

modèle économique pour affronter des enjeux qui ne nous apparaissaient pas cruciaux, il 

s’agit bien d’un enjeu de société associé à une ambition culturelle qui vise à créer les 

conditions de vie les plus harmonieuse  

La commission mondiale sur l’environnement et le développement a défini le développement 

durable en 1987 dans le rapport Brundtland comme : « un développement qui répond aux 

besoins des générations du présent sans compromettre la capacité des générations futures à 

répondre au leur. Deux concepts sont inhérents à cette notion : le concept de ‘besoin’, et plus 

                                                           
16

STEPHANE Luc, « ‘le mécano’ du renouvellement urbain », urbanisme, mars 2000, hors série n13, p 50 et 55 BAERT 

Thierry, « pour des politiques plus intégrer de renouvellement urbain », urbanisme, mars/avril 2002, hors série n16, p 46 et 

48 
17

Mémoire de Magister (planification urbaine et stratégie de reconquête des friches, cas de Boufarik), présenté par : Mme 

DJLLATA Amel  EPAU sept 2006. 
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particulièrement des besoins essentiels des plus démunis, à qui il convient d’accorder la plus 

grande priorité, et l’idée des limitations que l’état de nos techniques et de notre organisation 

sociale impose sur la capacité de l’environnement à répondre aux besoins actuels et à venir » 

La ville : « La ville demeure une création historique particulière, elle n’a pas toujours existé 

mais est apparue à un certain moment de l’évolution de la société, et peut disparaître ou être 

radicalement transformée à un autre moment. Elle n’est pas le fait d’une nécessité naturelle, 

mais celui d’une nécessité historique ». 
18

 

« La ville est non seulement un objet perçu et peut-être apprécié par des millions de gens, de 

classe et de caractère très différents, mais elle est également le produit de nombreux 

constructeurs qui sont constamment entrain d’en modifier la structure pour des raisons qui 

leur sont propres. Tandis qu’elle peut rester stable dans ses grandes lignes pendant un certain 

temps » 
19

 

La récupération: La récupération du patrimoine bâti est une action impliquée dans la 

politique de la planification et de la gestion du patrimoine urbain existant, c'est un ensemble 

d'opérations allant de la restauration à la discipline de la composition architectonique et à la 

projetassions urbaine. La récupération a pour objectif de rendre l'édifice apte à satisfaire les 

besoins pour lequel il est destiné.  

Elle ne se limite pas seulement à la conservation mais elle va jusqu’à la transformation de 

l'existant avec de nouvelles édifications, elle traite d'une multitude d'opérations qui se 

devisent en deux catégories:  

-  La conservation qui contient l’opération de sauvegarde, restauration et manutention  

-  Le non conservation qui contient les opérations de transformation, substitution et 

restructuration 

Les friches industrielles :« une friche  industrielle est un espace bâti ou non qui a participé 

ou participe d’une activité industrielle qui l’a dégradé ou le dégrade de telle manière que tout 

nouvel usage n’est possible qu’après un réaménagement notable » 
20

(15) 

Le terme « friches » est une appellation adaptée à plusieurs cas de figure regroupant, d’une 

part, des sites vierges, avec ou sans ouvrages, dans un bon état d’incertitude et de 

délabrement, de vacance ou de sous utilisation leurs conférant le statut de lieux abandonnés, 

et d’autre part de vrais patrimoines historiques (industriels) dont son caractère parmi les autres 

type de friches offre un éventail varié de lieux de reconquête de la ville. En résumé les friches 

industrielles représentent des opportunités foncières pour la ville et sa reconquête. 
21

 

                                                           
18

Leonardo Benevolo « l’histoire de la ville» 
19

Idem. 
20

Revue, Habiter, pact amélioration de l’habitat 4èmetrim, 79 royaumes. UNI reportage n° 163, p : 27. 

21
Mémoire de Magister (planification urbaine et stratégie de reconquête des friches, cas de Boufarik), présenté par : Mme 

DJELLATA Amel  EPAU sept 2006 
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8) –Conclusion :  

L’existence de bâtis à l’état d’abandon ainsi autres en état de dégradation et de vétusté, aussi 

la disponibilité des terrains délaissés et mal exploités dans le centre de nos villes, nécessitent 

une récupération le plus vite possible. 

Les décideurs politiques avaient bien l’intention de travailler sur le tissu urbain existent 

(reprendre ce qui est à récupérer, démolir ce qui est mauvais, restaurer ce qui est en moyen 

état …), mais les moyens offerts, les outils disponibles et les moyens impliqués, n’ont pas 

permis de réussir une opération complexe d’une telle ampleur.   

A travers cette recherche, nous espérons une réussite pour trouver des solutions et des 

réponses aux différents problèmes qui nous permettrons par la suite de suivre le chemin pour 

atteindre un véritable projet de requalification et restructuration urbaine, avec l’objectif de la 

revalorisation du centre historique de la ville d’EL HARRACH à travers l’exploitation des 

friches industrielles existantes par leurs  reconversion, en se focalisant sur des approches et 

des savoir faire jouant positivement à sa réussite. 
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1)- Introduction :  

Aperçu sur l’urbanisme et l’urbanisation :  

Selon Jean Gottmann, « l’urbanisme consiste à disposer dans l’espace défini urbain (et 
suburbain) tous les équipements matériels nécessaires au logement et aux activités des 
occupants de cet espace. C’est un art et même de plus une science, complexe, difficile, 
utilisant des techniques diverses et interdépendantes. L’urbanisation  est le processus 
économique et social, politique et culturel, qui entraine l’humanité vers des formes 
nouvelles de civilisation, des formes de plus en plus urbaines, c’est-à-dire non agricoles, 
et reposant sur des formations de densité élevées et des occupations divorcées du travail 
de la terre ». (Grandeur et misères de l’urbanisation moderne, Urbanisme n° 88, 1965) 1 

Qu’est-ce que l’urbain ?  

Loin des villes médiévales encerclées par des murs d’enceinte au-delà desquels s’étend 
l’espace agricole et boisé, la ville du XIXe siècle est marquée par un phénomène 
important de périurbanisation brouillant la distinction classique entre urbain et rural. 
L’urbain peut dès lors se définir comme un territoire construit et aménagé par l’homme 
formant un tissu continu de surfaces artificialisées (bâtiments, trame viaire, etc.) 
recouvrant la quasi-totalité du sol. La végétation y est non linéaire et le sol nu 
disponible s’y fait rare. Cette continuité urbaine n’a fait que s’étendre ces dernières 
décennies au rythme d’un étalement accéléré de la ville, et du raccourcissement - 
théorique parfois - des distances et temps de trajets depuis l’avènement du « tout 
automobile ». 

 1.1) - Le projet urbain : 

1.1.1) - L’apparition du projet urbain :      

La ville est en perpétuel mutation, changeant d’échelle et de forme, «  nous vivrions en 
quelque sorte une période de transition, à l’aube d’un nouveau cycle dont certains nous 
dessinent déjà les contours ». François Tomas 2(18). Comment faire face à la dispersion 
des centralités et mieux articuler les centres et leurs périphéries ? Quelle 
complémentarité pour des actions d’aménagement multiples sur un territoire commun ?  

Le rejet d’  «  espace programmatique, rationalisé, bureaucratique, à la fois  uniformisé 
et spécifié à travers une intense activité de zonage  ».  La notion de plan, autrefois 
largement employée par les acteurs, décideurs de l’aménagement et de l’urbanisme, ou  
actuellement supplantée par la notion de projet urbain,Cette expression était déjà à la 
mode dans les années 1970, principalement employée par les architectes comme 

1Ouvrage collectif « Projet urbain en France », , édition le moniteur, page 19 
2Ouvrage collectif sous direction de : Jean Yves, Toussaint et Monique Zimmermann« Projet urbain – ménager les 
gens aménager la ville », éditeur Pierre Mardaga, page 15 
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synonyme de « composition urbaine », ils y associaient aussi l’idée d’un projet 
d’architecture « à grande échelle ».   

Projet (classique, processus technique du ressort de l’architecte) / urbain ( plus large, 
qui se réfère à la ville et qui renvoie de ce fait à des compétences multiples et donc pas 
uniquement aux problèmes d’organisation spatiale.  Cette double dénomination de 
(projet) et (d’urbain) a favorisé une certaine ambiguïté de la notion  

1.1.2) - La notion de projet urbain  (les différentes définitions) :  

Au sens général, me projet est « l’image d’une situation, d’un état que l’on pense 
atteindre, ou encore la description, le dessin, un modèle antérieur à la réalisation » 
(Grand Robert). Par extension le terme projet désigne aussi le processus par lequel est 
atteint l’état futur souhaité.Le terme projet de ville exprime un état futur souhaité de la 
ville dans on ensemble, à la fois dans toute son étendue géographique et dans toutes ses 
dimensions (urbanistique, économique, sociale, environnementale … etc) Le projet 
urbain serait l’intervention sur la ville en crise, non pas sa totalité mais sur ses 
fragments.  (Jacques Rey) 

La notion « projet urbain » ne ressurgit pas par hasard, mais plutôt comme véhicule 
pour le requestionnement théorique et méthodologique dans les deux dernières 
décennies, dans le champ de la gestion, de la science du management et d’organisation. 
Il devient le mode d’emploi approprié vers la recherche du nouveau sens. Le projet 
fournit, donc, un cadrage programmatique pour agir. Il constitue une façon de 
problématiser ce « sur quoi agir » et d’entourer les limites d’action. Un projet urbain 
peut comporter une ou plusieurs opérations, des interventions diffuses sur le territoire, 
des actions immatérielles visant à modifier les mécanismes économiques ou sociaux. Il 
s’inscrit dans la langue durée. 

Selon Patrizia Ingallina3, le projet urbain a une portée globale. Dans la mesure ou elle 
ne détermine pas de schémas stricts, mais s’inscrit plutôt dans une finalité plus large, 
économique, sociale, culturelle et dans un concours de compétences, elle peut alors se 
diviser entre une perspective générale économico-sociale-culturelle et les choix spatiaux 
: l’organisation de la trame des espaces publics, du paysage en relation avec la ville 
existante, édification et affectation des bâtiments . La notion du projet urbain renvoie 
aussi à une multiplicité de techniques, parce qu’il se rapporte à plusieurs compétences 
d’aménagement, de construction, d’écologie. Cette multiplicité de techniques n’a de 
sens que si elle a une légitimation globale (dans la conception même des choses et dans 
les moyens d’articuler toutes ces techniques) de nature politique. Le projet urbain 
renvoie donc à une notion globale : il s’identifie avec un ensemble d’actions inscrites 
dans la durée et légitimées par le pouvoir politique    

3Patrizia Ingallina « Projet urbain », édition Que sais-je ?, pages 8, 9, 10, 11, 18. 
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En premier lieu, le projet urbain doit être clair et ne se fait pas en un jour, mais il 
accompagne le processus de transformation urbaine dans la durée. Il doit réunir des 
compétences multiples car il s’applique à la ville qui est une réalité complexe.  Il se 
réfère aussi à une multiplicité de techniques dont la maitrise ne peut être confiée aux 
seules architectes ou ingénieurs, mais demande selon les cas, d’autres compétences 
spécifiques et nécessaires pour sa faisabilité (y compris financière)   

Le projet urbain doit permettre le débat et l’échange avec la population dont l’avis est 
déterminant. Dans sa conception, il demande un savoir spécifique sur la ville, son 
processus de transformation, les lois qui règlent ses formes.  Le projet urbain se situe 
comme un projet d’ouverture qui impose une évolution des mentalités, il donne une 
volonté de s’inscrire dans cette logique de globalité et de la durée, ainsi, le projet urbain 
est assis sur des bonnes bases  

Le projet urbain est une logique qui prend en compte différents facteurs économiques, 
sociaux, spatiaux, et elle est complexe, car elle relève de l’intérêt général. Le projet 
urbain peut être aussi bien une action concrète qu’une démarche méthodologique  

Christian Devillers définit le projet urbain dans son livre comme « une démarche ayant 
pour but de rendre l’espace à l’usage », démarche qui implique « une multiplicité 
d’acteurs qui ne peuvent pas être maitrisés par une seule pensée », (aspects sociaux et 
aspects spatiaux sont alors également importants), c’est une approche qui dépasse les 
oppositions classiques : entre l’urbanisme entendu comme une gestion urbaine et 
l’architecture considérée comme une production artistique  

Selon  Philippe Panerai et David Mangin4, le projet urbain se présente comme étant la 
redéfinition des rapports entre les édifices et la ville, entre l’architecture débarrassé de 
ses obsessions formalistes et l’urbanisme délivré de ses pesanteurs technocratiques s’est 
exprimé en France à travers une revendication formulée en termes de « projet urbain ». 
Revendication politique en ce sens qu’elle suppose une nouvelle formulation du rôle des 
techniciens de l’aménagement et de leurs rapports avec les habitants et les collectivités 
territoriales. Revendication théorique en ce sens qu’elle appelle de nouveaux outils 
conceptuels et de nouvelles techniques de projet. Le projet urbain en effet manipule des 
dimensions qui ne se réduisent pas à des quantités. Il met en relation plusieurs 
paramètres souvent envisagés de manière séparée. 

D’une part, entre découpage du sol et les types de bâtiments prévus en intégrant les 
dimensions imposées par les techniques constructives, les règlements d’urbanisme et les 
répartitions de la maitrise d’ouvrage. Mais également en envisageant les substitutions 
possibles, soit pendant le temps du projet (changement de programme), soit après 
(modification du tissu). Son but est de créer les conditions de l’édification de la gestion 
du tissu. Néanmoins il ne peut pas se désintéresser des édifices et se cantonner à une 

4Philippe Panerai – David Mangin « Projet urbain », édition Parenthèses, pages 20, 21, 23, 25. 
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définition paysagère des espaces publics agrémentée de quelque prescription sur les 
silhouettes et les couleurs.  

L’espace du projet urbain comme celui de la ville, n’est pas homogène mais ponctué, 
rythmé par des alternances de zones actives et de secteurs résidentiels, de lieux 
symboliques et de tissu banal, d’institutions, d’équipements, de parcs ou d’usines, de 
terrains en friches et de réserves, de travaux à court terme et de programmes lointains.  

Selon Antoine Grumbach5 : « faire la ville sur la ville », le projet urbain implique une 
perspective qui a pour objet de régler l’espace public. « Faire la ville sur la ville » 
conduit à reconnaitre que cette utopie concrète la ville comme métaphore de 
l’inachèvement perpétuel_ peut être un outil opératoire. Pour intervenir sur la ville, il 
faut en avoir une représentation, une figure que chacun puisse partager. Cette forme de 
la ville contemporaine, de la mégalopole, quelle est elle ? Je suis persuadé que, loin de 
la logique formelle traditionnelle, elle s’inscrit dans les notions d’inachèvement, de 
processus de transformation permanente. Pour en approcher, il nous faut prendre appui 
autant sur la recherche scientifique que sur l’analyse d’abord structure du langage. 

La ville sur la ville est avant tout une culture du « projet urbain », qui implique de 
s’inscrire dans  un cheminement, donc d’analyser la formation urbaine. Par ce travail 
d’analyse structurale et de démontage, par la mise en évidence des couches et de leur 
superposition, le projet se donne. Il n’y a plus qu’à trier quelques fils. La forme de la 
ville est difficile à saisir. Elle échappe. C’est justement pourquoi, dans ce mouvement, 
nous devons constituer le socle, l’évidence, la permanence : l’espace public. 

Selon Christian Devillers6, le projet urbain ne relève pas d’une profession, mais d’une 
compétence , Il n’est pas une procédure, mais une démarche. Il est une pensée  de la 
reconnaissance de ce qui est la, des traces, du substrat, une reconnaissance du 
mouvement et du flux dans lesquels on se situe des fondations sur lesquelles on 
s’appuie pour établir des fondations pour d’autre qui viendront après. Le projet urbain 
parle de la relation plutôt que des objets _ dans le temps autant que dans l’espace.Mais 
cette conscience de ce qui précède n’implique pas qu’on le reproduise. Accepter 
l’histoire comme  une réalité du lieu ne conduit pas le projet urbain à une posture 
historiciste. Il y a d’autres voies que l’amnésie ou la mimésis (…). Le projet urbain se 
distingue de la planification, de la stratégie ou de la gestion appliquent à l’ensemble du 
territoire des catégories abstraites, programmatiques. Au contraire, le projet traite de 
l’aménagement de l’espace en termes concrets, s’intéresse, quelle que soit  l’échelle de 
leur représentation, à la forme et à la dimension des lieux. L’espace dans lequel on vit 
n’est pas l’espace en général et le projet cherche à en donner une représentation 
concrète (…). Il n’est pas une solution mais une amélioration. Le projet urbain n’est pas 

5Revue Projet urbain, « faire la ville sur la ville », 1998), de ouvrage collectif,« projet urbain en France »,édition le 
moniteur p 28. 
6Le projet urbain, édition du Pavillon de l’Arsenal, Paris, 1994) , de : ouvrage collectif, « projet urbain  en France», 
édition le moniteur p : 30) 
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un retour à la ville ancienne, mais une proposition de modernisation de l’appareil de 
production de l’espace. C’est en effet une proposition de recomposition des logiques 
sectorielles qui régissent normalement la production de la ville moderne à travers la 
division et la spécialisation des taches. Pour qu’un avion vole, il faut penser et 
assembler des logiques hétérogènes, des moteurs, des voitures, le confort des passagers, 
etc. si les avions étaient produits dans la même logique sectorielle cloisonnée que les 
villes, ils ne voteraient surement pas. 

Le projet urbain selon François Delarue7, est une notion qui a pris une part 
grandissante en France depuis une dizaine d’années, se précisant et se complexifiant 
tout à la fois. Un projet urbain est un cadre de pensée pour régénérer la ville au profit de 
ses habitants. Il est aussi un guide de l’action pour adapter la ville à  la demande 
sociétale et jouer comme levier économique et social. Le projet urbain se traduit par des 
actions visibles et lisibles sur la ville, support d’usages et d’activités pour les citadins; 
embellissement de l’espace public, renforcement de la centralité commerciale et 
ludique, nouveaux quartiers de qualité ou régénération de quartiers existants …, d’où le 
site d’intervention concerne  fréquemment les friches, les restructurations routières… 

Selon Arielle Masboungi8, est une stratégie pensée et dessinée de la ville. Il est une 
expression architecturale et urbaine de mise en forme de la ville qui porte des enjeux 
sociaux, économiques, urbains et territoriaux. Le projet urbain est toujours lié à un 
contexte et s’exprime de manières variées : schéma stratégique à grande échelle, 
politique d’espaces publics, nouveaux quartiers et nouvelles centralités, régénération de 
quartiers en difficulté … 

Le projet urbain organise un territoire afin d’en améliorer l’usage, la qualité, le 
fonctionnement, la dynamique économique et culturelle et les relations sociales. Il doit 
assurer à tous l’accessibilité à l’espace public, à l’habitat, aux équipement, aux 
transports, se préoccuper de la qualité des espaces publics, de l’architecture, des 
paysages, de l’environnement naturel, de la mise en valeur du patrimoine, servir les 
enjeux du développement durable, avec une utilisation économe de l’espace tout en 
garantissant le fonctionnement des infrastructures, ainsi que les réseaux de transport et 
de distribution. Il ne se réalise que grâce à un engagement politique fort, pour lutter 
contre le laisser faire et les coupures urbaines physiques, fonctionnelles et sociales. Le 
projet doit être porteur de rêves, d’idées « simples » afin d’être partagé et de devenir 
une référence pour l’action,pensé non comme une image finie mais comme un 
processus d’action sur le tissus urbain, il fonde l’espace public, celui de la relation, de 
permanence. Il doit fonctionner avec des antagonismes tels la permanence des éléments 
qui le fondent et la flexibilité liée à une société et à un marché qui évoluent sans cesse. 

7Ouvrage collectif, « Projet urbain  en France», édition le moniteur,  pages : 7; 8; 9; 10; 11. 

8Idem 
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Selon Jean Rémy9, le projet urbain est un point de focalisation autour duquel 
s’entrecroisent divers acteurs qui s’impliquent dans l’évolution d’une ville donnée, (ce 
point présuppose que le lieu est une entité apte à l’auto-développement  

Le projet urbain est une médiation apte à faire émerger une forme de vie collective dans 
la mesure ou elle articule une représentation mentale, à  une appropriation signifiante du 
monde matériel. Il suppose que cet enjeu matériel aboutisse à une mise en relation 
contrainte de paroles multiples qui sont chacune chargées d’ambiguïté. La convergence 
s’élabore sur un fond partiellement non conscient. Des passerelles se créent ainsi entre 
des univers de sens différents. A partir de la, peut se façonner en commun un bien 
public. Celui-ci n’est pas un « déjà la » à imposer, puisqu’il est en constitution. Entrant 
dans cette « poésies » le projet urbain prend alors un sens fort en termes de dynamique 
et de structuration sociale.  

La position de Jacques Rey, déclenche un ensemble de constatations : 

Le projet urbain pourrait se définir comme l’ensemble des rapports entre le fragment et 
l’ensemble  

- Le projet urbain serait l’intervention sur la ville en crise, non pas sur sa totalité, 
mais sur ses fragments  

- Ces rapports sont nécessairement dialectiques puisque toute intervention sur le 
fragment modifie l’ensemble, alors même que  la vision d’ensemble donne une 
cohérence aux fragments 

Synthèse : Le projet urbain présente un certain degré de complexité à toutes les échelles 
auxquelles il s’applique, cette complexité se relève concrètement au moment ou il faut 
définir un projet précis à l’échelle du morceau de ville, il s’agit de la cristallisation 
d’une stratégie plus générale dans projet à traduire dans un programme déterminé. 

Avec notre appréciation sur différentes lectures de définition de la notion du projet 
urbain, celle qui nous semble intéressante est celle qui le présente comme étant la 
redéfinition des rapports entre les édifices et la ville, et une pensée de la connaissance 
de ce qui est la, des traces, du substrat, et la reconnaissance du mouvement, flux dans 
lequel se situe des fondations, qu’on s’appuie pour établir d’autres qui viendront après. 
Le projet urbain donc à notre sens est une stratégie de pensée et savoir faire de dessiner 
la ville en un projet, c’est une expression urbaine et architecturale de la mise en forme et 
le traitement de la ville, cela ce fait par des enjeux sociaux (concertation), économiques, 
urbaines et territoriaux (ça veut dire il prend en considération toutes les échelles), et il 
est lié toujours à un contexte, aux alentours, et s’exprime de manières variées (on cite la 
différentes opérations de projet urbain) régénération des quartiers en difficulté, 
récupération des terrains délaissés, revalorisation des centres anciens pour qu’ils 

9Ouvrage collectif, « Projet urbain  en France», édition le moniteur,  pages : 10; 11 
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puissent remplir leurs rôles, la reconquête des friches, la politique de l’espace publique, 
tout en prenant en considération les problèmes existants dans la ville et le besoin des 
citoyens qui y habitent. 

1.1.3) - les valeurs du projet urbain :10 

Le projet urbain est apparu en passant de l’échelle globale à l’échelle locale, cette 
démarche se fixe deux objectifs principaux : d’une part, de redonner de la cohérence à 
des entités urbaines qui, en se développant et suite à la décentralisation, risquaient de 
disperser leurs actions. D’autre part, de penser à des projets plus durables dans le temps 
et extensibles à différentes échelles, ce qui explique la place centrale accordée à 
l’agglomération   

La valeur politique : elle s’accompagne des mutations du cadre juridique et 
institutionnel 

Les maires  choisissent la planification stratégique, ou le projet urbain occupe une place 
centrale (l’expression est utilisée pour simplifier des processus en réalité très 
complexes), l’utilisation de ce terme au lieu de « plan » veut donc indiquer qu’on est 
passé d’une planification plus démocratique, imposée, à une planification plus 
démocratique, négociée entre acteurs sociaux pour aboutir à un « projet collectif »    

La valeur économique et financière : elle est liée à l’idée de ville comme produit à 
commercialiser et s’inscrit dans la démarche concurrentielle de villes rivales qui 
cherchent à s’affirmer, Ce qui fait dire à Philippe Genestier que le projet urbain est «  
une démarche opérationnelle ayant pour objet la ville qui répond à une logique de 
marché », cette critique ne porte pas tant sur les « projets urbains » en eux-mêmes, mais 
sur la manière dont ils sont conduits. 

La valeur architecturale et urbanistique :  la notion de projet urbain a une dimension 
spatiale associée à la forme urbaine, ou le projet urbain serait un outil d’organisation de 
la forme urbaine par l’imposition de règles d’ordonnancement spatiales bien définies, le 
projet urbain tournerait autour d’une problématique : l’articulation de formes et de 
normes (les ouvrages du projet urbain (pas très nombreux), montrent un intérêt 
essentiellement à l’égard de son aspect formel « analyses morphologiques, 
propositions »)  

1.1.4) - L’évolution du projet urbain : 

L’architecture ou l’art de bâtir, a évolué depuis l’antiquité à travers le temps, avec 
plusieurs civilisations et  événements par le monde, et si ce concept s’est enrichi, celui 
d’urbanisme a été complètement transformé, presque retournépassant au projet urbain 

10Patrizia Ingallina« Projet urbain »,  édition Que sais-je ?, pages 12, 13, 14, 15, 16, 17, 28, 32, 39. 

 

20 |88 

 

                                                           



___________________________________________________________________Chapitre 2 

que bien les aménageurs lui ont préféré à partir de fin des années 1970 pour exprimer 
une pratique présentée comme une alternative à l’urbanisme, «  ce qui est clair, c’st que 
le terme vient assez tardivement désigner un ensemble de réflexions et d’expériences 
dont les plus déterminantes doivent être attribuées aux architectes et aux historiens de 
l’architecture italiens ‘Aymonimo, Aldo Rossi, Leonardo Benevolo, etc.) »  

Selon François Tomas, le projet urbain s’est, en effet, d’abord voulu le produit d’un 
choix politique et non plus celui d’un modèle pseudo-scientifique 

Le projet urbain supposait donc la participation active de tous les acteurs urbains, y 
compris les habitants, non pas seulement pour les informer au terme des études mais 
dans l’élaboration même du projet d’aménagement. Le projet urbain s’est présenté 
comme une méthode d’élaboration plus comme conception nouvelle de la ville  

Pou Nicole Bachofen : «  (…) il y a un projet urbain chaque fois que l’urbanisation ne 
résulte pas d’un phénomène (spontané) lié à des conventions implicite _ et dont les 
logiques peuvent être analysées a posteriori _ mais d’un projet affirmé, d’un dessein et 
d’un dessin, dont les intentions et les moyens précédent la mise en œuvre. » (Bachofen 
Nicole (REMU) , Eléments pour comprendre le projet urbain .Le premier numéro de la 
revue « projet urbain » que c’est « la diversité des approches qui permet la confrontation 
des points de vue politiques, techniques et sociaux »  

1.1.5) - Aujourd’hui le projet urbain :11 

Selon Jaques Rey, le « projet urbain » n’est pas un projet purement technique, il est un projet 
politique et culturel 

Le « projet urbain » n’est plu idéaliste, il est réaliste. Le « projet urbain » participe à une 
pensée urbaine en formation, pensée fragmentaire et non totalisante, substituant à 
l’ancien urbanisme par convergence un urbanisme par émergence  

On ne peut assimiler le « projet urbain », dont la caractéristique fragmentaire est 
essentielle, au projet de ville. On ne peut pas non plus dire qu’il lui est antinomique. Le 
projet de ville est l’ordre stratégique, il coordonne. Le projet urbain est d’ordre 
opérationnel, faisant éclore et fructifier les émergences transformatrices. On peut dire 
qu’il s’intéresse non plus à la ville rêvée, mais à la ville réelle, aux mécanismes de sa 
formation, en une sorte de psychanalyse urbaine  

Le « projet urbain »  redonne au politique un rôle central. Il répond à un actuel enjeu de 
société en constituant l’outil conceptuel et opérationnel de formulations et 
d’identification des tissus urbains  

Dans un contexte démocratique et décentralisé, face à la dérive technocratique, le 
« projet urbain » est un projet fragmentaire, émanant de la base, intéressant 

11Ouvrage collectifsous direction de : Jean Yves, Toussaint et Monique Zimmermann, éditeur Pierre Mardaga, « 
Projet urbain », ménager les gens, aménager la ville, pages (5, 6, 8, 20, 23, 45, 46, 47, 108) 
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prioritairement les lieux en dysfonctionnement. Il s’agit donc d’un projet de mutation en 
situation de crise. Il considère l’opinion comme un des matériaux de sa conception; 
explorant de ce fait les chemins difficiles du marketing et de l’image 

Le « projet urbain » s’inscrit, a contrario de l’a-urbanisme libéral caractérisé dans les 
années 80 par le renouveau du culte de l’objet isolé, du chef-d’œuvre, tout aussi bien 
que par l’envahissement pavillonnaire ou l’amoncellement des boites à chaussures dans 
les zones industrielles. Contrairement à l’idée de la cité idéale, le « projet urbain » ne 
cherche plus à conformer les populations et leur territoire à un idéal. 

Il revendique sa pertinence de l’exploration des caractéristiques profondes historiques, 
démographiques, géographique, sociales, économiques et culturelles des lieux dont il 
s’occupe. Il s’attache à repérer les fonctionnements et les dysfonctionnements des 
tissus, inventant cas par cas des solutions chaque fois différentes et porteuses d’images, 
le projet  urbain permet de penser la ville en termes de transformations et dans le cadre 
d’une approche que l’on peut qualifier d’approche libérale et politique.  

1.1.6) - Les échelles  du projet urbain :12 

La notion de projet urbain est actuellement largement employé en planification ou elle 
tend à substituer à la notion de plan, la question d’échelle renvoie directement à la 
planification. 

- De l’échelle globale à l’échelle locale : 

Cette démarche de l’échelle globale à l’échelle locale se fixe sur deux objectifs : 

 De redonner de la cohérence à des entités urbaines qui, en se développant et 
suite à la décentralisation, risquaient de disperser leur actions 

 De penser à des projets plus durables dans le temps et extensibles à différentes 
échelles, ce qui explique la place centrale accordée à l’agglomération 

Projet d’agglomération, c’est une manière d’amener à renouveler les instruments 
d’urbanismes règlementaires tel que les schémas directeurs, le plan d’occupation des 
sols déterminé après la formulation du plan stratégique 

Projet urbain globale,  ou s’articulent les échelles de la ville et de l’agglomération 
(l’agglomération est désignée comme échelle de la planification, en renforçant la 
gestion intercommunale de l’aménagement) 

Projet d’entreprise, il constitue le premier des maillons du système autour duquel les 
organisations finalisent leur action, et consiste dans la formulation d’une « ambition 
globale de long terme » 

12Patrizia Ingallina, « Projet urbain », édition Que sais-je ?, pages 29, 37, 72, 73, 108 
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De l’entreprise à la ville (projet de ville), dernièrement remplacée dans le langage des 
maires (l’exigence pour un maire d’afficher la volonté de mettre en place la construction 
d’un projet collectif pour sa ville, un projet souple et soumis à des étapes continuelles 
de validation par la population)  

Le projet urbain,appelé aussi « charte spatiale », traduit les orientations de 
développement économique et social du projet de ville dans ses manifestations 
spatiales, le but de ce document est de s’occuper de la dimension formelle, esthétique et 
fonctionnelle de la ville en cohérence avec l’ambition stratégique  

Le projet urbain assure la liaison entre l’échelle locale et l’échelle globale et donne lieu 
à des formes d’expression cartographique originale  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.1 : Les échelles du projet urbain, Patrizia Ingallina , « Projet urbain », édition Que sais-je ? 

 

1.1).7) - Les types d’intervention  du projet urbain :13 

L’expression « projet urbain », comme en architecture conduit à mettre au point des 
outils partagés.    

 

 

 

 

 

13« Projet urbain en France », ouvrage collectif, édition le moniteur, page : 54 

 

Reconversion 

Espace public 

 

Friches industrielles et portuaires, transformation de vides 
urbains, reconquêtes de rives, quais, canaux 

 

 

 

-L’art urbain, les places, les relations entre les multiples 
usagers de la ville. Le travail sur l’espace public donne son 
armature au projet urbain  
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1.1.8) - Les dimensions du projet urbain : 

 

 

Tableau 2.1 : les dimensions du projet urbain, DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête 
des friches », mémoire de magistère EPAU, sept 2006. 

 
Dimension 
politique  
 

Dimension 
sociale 
 

Dimension 
économique et 
financières  
 

Dimension 
culturelle  
 

Dimension 
urbanistique  
 

Dimension 
environnementale  
 

Le PU 
reflète 
souvent des 
ambitions 
politiques 
pour 
l’urbanisme  
 

Finalité du 
projet 
souvent 
sociale, 
amélioration 
du cadre de 
vie  
 

But économique 
à travers 
l’attirance des 
investisseurs, 
pour 
l’épanouissement 
de l’économie 
locale  
 

À travers 
une 
reconquête 
de l’identité 
urbaine 
authentique 
qui revient, 
à une 
identité 
collective 
(charge 
symbolique)  
 

À travers la 
production 
d’une image 
de la ville. 
Amélioration 
des liaisons 
fonctionnelles 
et un 
complément 
des services  
 

À travers ses 
exigences en 
matière de 
qualité des sols, 
assainissements 
des sites polluées 
et gestion des 
déchets, 
protection des 
ressources non 
renouvelables  
 

-Intégration des infrastructures dans la ville ‘autoroutes, 
voies ferrées…), pôles d’échange, mobilité, stratégie 
urbaine et transports _ comment le tramway est une 
occasion de « faire de la ville » 

-Revitalisation de centres anciens, centre-ville en mutation, 
secteurs classés et protégés 

-Projet de paysage, mise en valeur de territoires, parcs, rôle 
des espaces verts dans le renouvellement urbain 

-Renouvellement urbain, restructuration de grands 
ensembles et de quartiers d’habitat social, opération de 
démolition – reconstruction 

Pôles de loisirs et de commerces, parcs d’activités, 
périphérie en extension, villes nouvelles   

 

 

 

Infrastructure 

Patrimoine 

Paysage 

Régénération 
urbaine 

 
Nouvelles 
centralités 
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Les but du projet urbain c’est d’améliorer la qualité de vie, offrir des solutions concrètes 
et opérationnelles 

Le projet urbain n’est pas une action, mais il est une attitude, une démarche, une 
stratégie, un nouveau langage entre la ville et ces habitants. 

1.1.9) - Les caractéristiques du projet urbain : 

Aujourd’hui, la nouvelle démarche « projet urbain », apparait comme un outil 
stratégique, concret dans le temps et dans l’espace, remplaçant les anciennes procédures 
de la planification urbaine. Cette démarche fait naitre une nouvelle manière de gérer 
l’espace, parmi ces objectifs :  

- La récupération des friches qui se trouvent à l’intérieur des villes 
- Les grandes opérations complexes de renouvellement urbain 
- La poly fonctionnalité, et la densification des villes.14 

Les caractéristiques du projet urbain sont comme suit :15 

Un objectif de résultat : le projet se démarque de la simple orientation, très répondu 
dans la gestion des territoires à travers « la planification urbaine », par le fait qu’il a un 
objectif de résultat qui est formulé et le plus souvent une idée 

Amélioration d’une situation existante : requalification des espaces existants en leur 
redonnant de la valeur 

Processus d’action : le projet urbain ne doit pas être conçu comme une jolie image 
figée, mais comme un processus d’actions concrètes et dynamiques qui se réalisent sur 
un tissu urbain bien défini et s’inscrivent dans la durée. 

Donc il se pose en termes de processus à enclencher, à déclencher ou infléchir plutôt 
qu’un produit fini. 

Opération globales : opération complexe qui comprend des enjeux sociaux, 
économiques, urbains et environnementaux dont la réalisation s’étale sur plusieurs 
échelles territoriales 

Transdisciplinaire : projet conçu par des équipes pluridisciplinaires qui nécessite une 
coordination des différents savoir-faire. 

Temporalité variable : le projet urbain est une œuvre en gestation qui accompagne un 
processus de transformation urbaine dans la durée. 

14BOURDIN Alin, « comment on fait la ville aujourd'hui, en France », in Espace et sociétés, projet urbain, maitrise 
d’ouvrage, commande, Paris : L’Harmattan,2001, p 105, 106, 108, 110, 113, 114, 117, 118. 
15DABALLAH Ahmed Chakib« processus de conduite des projets de renouvellement urbain : question de la maitrise 
d’ouvrage urbaine, cas du Hamma-Hussein Dey », mémoire de magistère. 
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Méthode ouverte : le projet urbain ne produit pas de modèle, mais il propose un ligne 
directrice pour une coopération interdisciplinaire. 

Médiation et organisation : l’urbaniste-médiateur ou chef de projet cherche des 
solutions techniques qui  favorisent la négociation et aboutissement à un consensus. 

1.1.10) - Les étapes principales du projet urbain :16 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.2 : Les étapes du P.U, M.R. LAOUAR, C.TAHON, C.BOULEMIA, « Méthodologie de conception et de 
mise en ouvre d’un système d’information urbain »pdf 

Aujourd’hui le projet urbain :17 

Le projet urbain porte sur des tissus constitués qu’il doit permettre de valoriser. Il 
s’oppose à une pensée sectorielle de l’aménagement qui a souvent eu pour effet la 
création de coupures ou de juxtapositions urbaine avec toute la difficulté qui lui est 
associée. Tout au contraire, le projet s’oppose comme un projet d’ouverture qui impose 
une évolution des mentalités. C’est une manière de penser l’urbanisme non pas comme 
lieu de consensus généralisé suivant une approche statique, mais comme un processus 
de transformation qui conduit à une remise en question continue. Ainsi, on s’intéresse 

16M.R. LAOUAR, C.TAHON, C.BOULEMIA, « Méthodologie de conception et de mise en ouvre d’un système 
d’information urbain »pdf, deuxième rencontre, : DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de 
reconquête des friches » EPAU, sept 2006,mémoire de magistère, troisième rencontre : DABALLAH Ahmed Chakib 
« processus de conduite des projets de renouvellement urbain : question de la maitrise d’ouvrage urbaine, cas du 
Hamma-Hussein Dey », mémoire de magistère. 
17DABALLAH Ahmed Chakib « processus de conduite des projets de renouvellement urbain : question de la maitrise 
d’ouvrage urbaine, cas du Hamma-Hussein Dey », mémoire de magistère. 
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davantage aux mécanismes qui concourent aux projet en considérant la forme dans une 
logique de processus et non d’objet (on évite d’ériger en modèles des formes qui ne sont 
souvent que le fruit d’une conjoncture. La cité n’est pas le résultat d’une pensée 
organisée au préalable, mais le jeu d’acteurs qui contribuent à une mise en forme 
continue de ses espaces. C’est à l’intérieur de ce jeu que la négociation a lieu permettant 
au projet urbain d’être modelé au fur et à mesure pour s’adapter aux demandes sociales) 

En ce sens, le dessin aide à mieux comprendre les enjeux, à suggérer les principes 
d’aménagement ou encore à mesurer l’impact d’une décision stratégique et ses 
interactions avec les autres composantes du projet. 

Conclusion : 

Dans sa dans sa version actuelle, la notion de projet urbain apparait comme à la fois 
critique et substitut des formes de planification territoriales et urbaines, caractérisées à 
la fois par l’intervention de l’Etat central, par la rigidité des schémas établis et par la 
juxtaposition de logiques sectorielles  

Le projet urbain introduit une autre forme de cohérence d’intervention poursuivie en 
fonction  d’une stratégie générale, mais décomposés au fur et à mesure des conjonctures 
et des attentes en programmes particuliers. De même, la notion impliquait une 
négociation plus large entre les acteurs et les habitants, et invitait à trouver des 
rationalités plus flexibles et « plus humaines ». A l’intérieur de l’intention stratégique, 
des morceaux de ville pouvaient être ainsi traités (soit en ce qui concerne les 
transformations de la ville sur elle-même, soit dans la conception et l’aménagement des 
zones périphériques qui déborde les logiques sectorielles.  

Le projet urbain ne peut être défini en fonction d’une échelle unique, il ne signifie pas 
seulement un projet d’urbanisme  ou un projet d’architecture; il implique 
nécessairement, soit comme facteur de réalisation, soit comme objectif poursuivi, la 
prise en considération du support économique, social, culturel des opérations, il est 
avant tout une démarche politique et un projet culturel. Dans le contexte culturel et 
social actuel se situe entre futur et passé (prendre en considération l’existent tout en 
apportant de nouveau)  

La  notion de projet urbain renvoie à la question des nouvelles composantes sociales et 
cultuelles de la métropole contemporaine, « valeur méditées par les projets urbains » 
que l’on peut reconnaitre à travers la lecture des « compositions injonctives de la 
rationalisation économique, la scotomisation et la sous-estimation des fondements 
médiateurs »  

Il ne peut pas s’ériger en tant que méthode, mais comme une série de démarches relative 
à chaque contexte. Les finalités d’un projet urbain sont opérationnelles et doivent 
accompagner les transformations physiques et sociales de la ville réelle.  
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1.2) - Le projet urbain et la revalorisation des centres historiques : 

« L'intégration de l'architecture moderne dans le tissu architectural historique de nos 
villages est l'un des problèmes les plus difficiles qu'ont à résoudre les architectes 
d'aujourd'hui. […]. Pour réussir cette intégration [moderne dans l’ancien] la qualité 
architectonique –certes indispensable – du bâtiment ne suffit pas, l’élément décisif est la 
qualité de la relation établie entre l’ancien et le nouveau. Etablir une relation signifie : 
faire connaissance, respecter, poser des questions, donner des réponses, admettre, 
contredire, être tolérant, s’affirmer, avoir des égards et tous cela avec probité mais sans 
familiarité. » 18 

«La ville demeure une création historique particulière, elle n'a pas toujours existée, mais 
est apparue à un certain moment de l'évolution des sociétés et peut disparaître ou être 
radicalement transformée à un autre moment. Elle n'est pas le fait d'une nécessité 
naturelle mais celui d'une nécessité historique qui a un début et une fin.»19 

Les villes, qui existent depuis des millénaires, ont toujours été la réponse à un rapport 
de correspondance entre la forme sociale et la forme spatiale au cours de l'histoire. Ces 
villes sont l'expression des civilisations, elles constituent un miroir des valeurs, de la 
culture et de l'histoire des sociétés qui les ont produites et habitées.  

Par rapport aux villes contemporaines les villes traditionnelles semblent en retrait, elles 
connaissent des problèmes d'abandon, de marginalisation et de dégradation de leurs 
tissus.  

La majorité des villes historiques du monde, ainsi que les villes traditionnelles 
«Médina», «Ksour» et «Casbah» du Maghreb ont fait l'objet de mesures de préservation 
et de valorisation.  

«L'intérêt de la préservation du patrimoine n'est plus sujet à débattre. […]. La ville doit 
conserver un cachet d'une valeur sûre pour acquérir un droit de se développer de façon 
authentique, […] pour assurer la valeur de l'ensemble de la ville il faut préserver ce qu'il 
y a de plus authentique.»20 

Mais avant d'atteindre ce niveau d'acquisition, de l'intérêt de la sauvegarde et de la 
valorisation des villes historiques, il faut savoir que ces villes ne sont devenues 
patrimoine urbain, à part entière, qu'après un passage par plusieurs théories et doctrines. 

Le thème patrimoine urbain est introduit, pour la première fois, dans les doctrines de 
conservation et de préservation, et il est théorisé pleinement dans les années soixante-
dix. Le concept des villes historiques est définitivement formalisé dans les années 

18FISCHER.Wend, »Constructions modernes dans un environnement ancien », pages 25_28. 
19BENEVOLO. Leonardo,« Histoire de la ville », édition Parenthèses, Marseille 2000, p7. 
20CHERRADI. M«Le patrimoine architectural du 20eme siècle de Marrakech», article tiré du site web: 
www.maghrebarts.ma. 
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quatre-vingt où le débat du retour vers ces villes est dépassé, et commence la 
formulation et l'élaboration des lois, des stratégies et des approches pour leurs prise en 
charge en tant qu'objet vivant pour à la fois ne pas agresser le tissu existant et contribuer 
à sa sauvegarde et à sa durabilité dans le temps.  

Dans les pays du Maghreb, «La mémoire collective a toujours permis la conservation de 
certains monuments religieux et ce respect et dévouement ont souvent engendré la 
pérennité d’anciens édifices, mais cette conservation de fait n’a jamais été le produit 
d’une législation appropriée ou d’une volonté délibérée des autorités politiques.»21 

Le concept de préservation dans les pays du Maghreb remonte au dix-neuvième siècle, 
avec la colonisation française, plus particulièrement après la visite de Napoléon III en 
186522 

Le patrimoine bâti est une ressource non renouvelable, son état de dégradation très 
accélérée ainsi que les différents problèmes qui le menacent, présentent un état de fait 
qui nécessite une prise en charge effective pour sa sauvegarde, parce qu'il risque de 
disparaître si aucune action n'est entreprise pour le protéger et stopper sa dégradation.  

La sauvegarde n'est pas un objectif en soi même23, mais un moyen d'une politique 
urbaine qui vise la récupération, la reconquête et la revalorisation du centre ancien en le 
redynamisant et le réintégrant dans la ville contemporaine. 

«La préservation urbaine, telle que nous l'entendons, signifie précisément la somme des 
interventions faisables […]. Elle concerne également la protection et la revitalisation 
des sites, des quartiers et des villes historiques entières.»24 

De ce fait, la valorisation du patrimoine peut apporter beaucoup à la compétitivité d’une 
ville  

La ville historique est riche d’un patrimoine bâti originaire de différentes époques de 

l’histoire urbaine,. Ce patrimoine bâti reste exposé aux conditions naturelles 
(inondations 

, Séisme…etc.) Et livrai à la main de l’homme  (démolition, construction illicite, 
pollution ….etc.). 

21N.CHABBIN -CHEMROUK etBOUSSERAK.M, «Tissus urbains anciens et sauvegarde du patrimoine», revue AL 
MAOUIL, les cahiers d'Al Omrane n°21, Juillet 2005, p31-39. 
22BEGUIN. F, « Arabisances: décor architecturale et tracé urbain en Afrique du nord » 1830-1950, édition Bordas, 
Paris 1983, p14. 
23PINI. D, «Concepts, critères et instruments de la sauvegarde», (actes du colloque), "Patrimoine et développement 
durable dans les villes historiques du Maghreb contemporain", Fès 2003, p30-44. 
24KAISA.B, New York face à son patrimoine, édition  Mardaga, Liège 1986, p16. 
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 En effet Le projet urbain  est l’alternative du couple architecture et urbanisme  utilisé 
comme nouvelle Pratique pour rendre l’espace à son propriétaire  (la relation direct avec 
la ville et ses habitants) 

Pour que nos projets ne seront pas juste des gestes formelles, ils devront prendre en 
considération les caractères spécifiques du lieu d'intervention, qui seront leurs éléments 
de composition et leurs concepts. Ces caractères définissent le lieu, le qualifient et 
déterminent son identité, ils sont appelés les caractères de l'urbain, ils sont constitués de 
quatre structures principales: la structure de permanence, la structure de conformation, 
la structure du publico collectif et la structure fonctionnelle. Ces même caractères seront 
réinterprétés dans les projets sur deux plans: le plan de contenu et le plan d'expression, 
ils leurs permettraient de se réaliser et de se transcrire dans le lieu, tout en assurant une 
continuité historique et une intégration morphologique25 

1.3) - Le projet urbain et l’existence d’une structure d’eau (oued, fleuve, rivière) : 

Les villes, après avoir oublié, voire dénié leurs fleuves, rivages et oueds, cherchent à 
retisser des liens, à retrouver une fonction urbaine à ces emprises longtemps 
marginalisées qui apparaissent aujourd’hui comme des atouts d’importance dans le 
redéveloppement des villes. « Rendre les berges accessibles », « les intégrer dans 
l’organisation urbaine », « retourner la ville vers son fleuve », « remettre le fleuve au 
cœur de la ville », autant de formules employées par les acteurs de la vie urbaine 26 

Autant de formules employées, ou nous souhaitons aboutir des projets ambitieux de « 
reconquête » de leurs bords d’eau. 

Avec les nouvelles notions d’urbanisme qui émergent dans les années 1980 et le rejet de 
l’urbanisme dit « moderne », les réflexions sur l’aménagement de la ville se portent sur 
le recyclage urbain et la mise en valeur de la ville existante. Les vides urbains et friches 
industrielles sont dorénavant considérés comme des opportunités foncières qui peuvent 
être mises à profit pour lutter contre l’étalement urbain ainsi la revalorisation des 
centres anciens en requalifiant le tissu existant. L’urbanisme d’extension fait place à un 
urbanisme de conservation qui fait appel à l’histoire et à la mémoire locale et intègre la 
géographie et la culture du lieu. Cette nouvelle approche conduit les villes à s’interroger 
sur leur identité, sur les moyens de la révéler et de la (re-)construire 27 

Autrefois, l’oued était un élément fort et structurant du développement urbain. Avec 
l’abandon des activités générées par l’oued, sa centralité se perd et l’organisation 
première de la ville n’est plus lisible. Néanmoins, l’oued conserve un capital 

25KAISA.B, New York face à son patrimoine, édition  Mardaga, Liège 1986,  p145. 
26Revue, le fleuve et ses territoires : des enjeux patrimoniaux aux grands projets urbains. Contributions au colloque 
du 26 septembre 2003 '' Imaginer le Val de Loire'‘, p 92, 93 
27GROLLIER, Karine,  revueles ports d'Ile-de-France s'ouvrent à la ville, Le Moniteur des Travaux publics et du 
Bâtiment, n° 5180, 7 mars 2003, p 56-59, (doc pdf) 
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symbolique fort et constitue une ligne de repère fondamentale pour l’orientation et la 
perception urbaine28 

La récupération des berges et ses espaces délaissés comme lieux urbains, le 
retournement de la ville vers son oued peuvent ainsi être mis à contribution pour 
redonner une image valorisante de la ville.  

Les berges aménagées constituent à la fois une vitrine de la ville et un élément 
privilégié du paysage urbain. Leur valorisation représente des enjeux multiples pour la 
ville et le développement local – social, économique, urbain.La réaffectation et la 
réhabilitation d’un patrimoine industriel (friches industrielles) attaché à la présence 
d’eau, permettent de développer les activités économiques de la ville.  

La réhabilitation des quartiers bordant l’oued, l’intégration de morceaux de ville 
jusqu’ici dévalorisés, la réanimation du centre-ville ou l’utilisation de la voie d’eau 
comme axe de transport collectif peuvent participer à la restructuration globale de la 
ville. 

Les villes importantes, cœurs d’agglomération, qui avaient découvert la qualité des 
espaces en bordure de leurs espace d’eau, se rendent rapidement compte que leurs 
projets autour des berges nécessitent d’élargir leurs champs d’action traditionnels et 
d’agir à l’échelle de l’agglomération29 

Les objectifs annoncés dans le « Plan bleu » de Lyon, le « Plan Garonne » à Bordeaux, 
la démarche « Rives de Loire » à Nantes, l’opération « Rives de Meurthe » à Nancy ou, 
plus récemment, dans le projet « Loire - trame verte » de l’agglomération orléanaise, 
mettent en évidence la nécessité de réfléchir à des échelles supra-communales adaptées 
aux enjeux et à la nature de ces milieux spécifiques 30 

L’oued  n’est plus considéré comme un couloir traversant la seule ville centre, très 
urbanisée, mais dans son épaisseur et sa continuité.L’axe de l’oued structure non 
seulement un territoire, il privilégie aussi de nouvelles coopérations intercommunales 
autour d’un projet commun et partagé31. Si les actions démarrent généralement par la 
valorisation d’espaces situés en cœur d’agglomération, les plans élaborés collectivement 
servent à terme des objectifs de valorisation d’ensemble d’un patrimoine naturel, bâti et 
paysager structurant pour toute une agglomération. Malgré des relations particulières de 
chaque commune avec son fleuve, des données géographiques diverses, des surfaces 

28GROLLIER, Karine, revueles ports d'Ile-de-France s'ouvrent à la ville, Le Moniteur des Travaux publics et du 
Bâtiment, n° 5180, 7 mars 2003, p 56-59, (doc pdf) 
29Masboungi, Ariella (dir.) ; GravelaineFrédérique, « La métropole : vers une stratégie du territoire », Nantes, Paris, 
éditions de la Villette, 2003, pp. 179-191. 
30Plan bleu : schéma d’aménagement des berges de la Saône et du Rhône, Lyon, Communauté urbaine de Lyon, 
1991, Plan bleu ; orientations d’aménagement des berges du Rhône et de la Saône, Lyon, Agence d’urbanisme, 1998 
(Doc pdf) 
31Masboungi, Ariella (dir.) ; Gravelaine, Frédérique « La métropole : vers une stratégie du territoire », Nantes, Paris, 
éditions de la Villette, 2003, pp. 179-191. 
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plus ou moins importantes à aménager ou à urbaniser, les plans relèvent d’une logique 
de continuité permettant de tisser des liens entre les communes concernées et d’atténuer 
le phénomène de coupure territoriale. Le fleuve y joue un rôle de repère urbanistique 
identifiable et clairement lisible32 

La ville de Montpellier, par exemple, à l’occasion de son opération « Antigone », 
projette la mise en valeur de sa rivière, le Lez, qui traverse le nouveau quartier, par 
l’aménagement de ses berges en lieu de promenade 33 

La ville de Nancy qui cherche à faire revivre les bords de la Meurthe, imagine un temps 
de les rendre plus attrayants en y installant de nouvelles halles, projet confié à Sir 
Norman Foster. Un syndicat de riverains propose à Orange des solutions « douces » 
anti-crue pour la Meyne, connue pour ses débordements saisonniers, permettant 
parallèlement l’aménagement des berges avec cheminements, paysagées et passerelles, 
aménagement qui serait le point de départ pour la réhabilitation du vieux centre 34 

Le fleuve rassembleur ou fédérateur est aussi à l’origine de projets dépassant l’échelle 
de l’agglomération pour servir d’élément structurant à des territoires beaucoup plus 
vastes. Le projet de développer une métropole associant les villes de Nantes et de Saint-
Nazaire fait de la Loire, de son identité et de sa lisibilité, le fil conducteur pour la 
recomposition de tout un territoire 35 

Les grandes agglomérations souhaitent aujourd’hui se doter de véritables projets de 
développement global qui répondent aux enjeux de leurs territoires pour les décennies à 
venir. Les opérations de réaménagement des berges relèvent de cette dynamique 
générale de restructuration des agglomérations 36 

 
Avec la volonté de revitaliser les centres villes, de les étendre ou de créer une nouvelle 
centralité, la requalification des berges et des quartiers avoisinants joue un rôle 
primordial et permet de renouveler l’image du cœur de la cité, notamment la 
récupération des terrains délaissées ainsi les friches abandonnées sur ses berges, 
contribuent à  la restructuration des berges de l’oued, et la revitalisation de celui-ci, et 
cela, dans le but de la revalorisation du centre historique de la ville. 

 

32Masboungi, Ariella (dir.) ; Gravelaine, Frédérique « La métropole : vers une stratégie du territoire », Nantes, Paris, 
éditions de la Villette, 2003, pp. 179-191. 
33Marot, Florence, « Le Lez dans tous ses visages », Diagonal, n° 64, février 1987, pp. 14-16. 

34Devedjian, Jocelyne, « Orange : ville et riverains solidaires », Diagonal, n° 64, op. cit., pp. 20-21, traité par 
l’étudiante de l’article, « Le fleuve dans la ville , la valorisation des berges en milieu urbain » réalisée par ‘Gabriele 
Lechner’, octobre 2006 
35Masboungi, Ariella (dir.) ; Gravelaine, Frédérique « La métropole : vers une stratégie du territoire », Nantes, Paris, 
éditions de la Villette, 2003, pp. 179-191. 
36Article  « Le fleuve dans la ville, la valorisation des berges en milieu urbain » réalisée par ‘Gabriele Lechner’, 
octobre 2006 
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1.4) - La notion de renouvellement urbain : 

La ville a depuis toujours nourri des recherches et travaux différents. Ces dernières 
décennies plus que jamais ont déclenché une réelle prise de conscience développement, 
Richard ROGERS37 parle d’équation à trois variables :  

- l’augmentation accélérée de la population 

- La dégradation de l’environnement 

- L’appauvrissement des ressources naturelles 

Qui mène à de nouvelles approches de problématique urbaine. La notion de 
développement durable qui se définit comme étant « un développement qui répond aux 
besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre 
aux leurs » 38, vient conforter ces nouvelles réflexions sur la ville, des visions qui voient 
dans la ville de demain; ne ville compacte réduisant l’étalement et régénérant ses 
centres et quartiers, les espaces exclus et en marge du développement 39 

 1.4.1) - Apparition du renouvellement urbain : 

Une prise de conscience des limites physiques et environnementales de la ville, ainsi 
que de l’état de malaise et de mal de vivre de la population en ville, ont fait naitre une 
nouvelle politique dont le principal but vise à changer la ville, la renouveler, la modifier 
durablement afin d’améliorer la qualité de vie. 

Dans cette nouvelle démarche de « renouvellement urbain », le temps des plans 
d’urbanisme directifs et des programmations linéaires est maintenant révolu, une 
nouvelle forme de projets sous l’égide du renouvellement urbain commence à voir le 
jour, appelant  à un changement d’attitude, de techniques et d’outils, une nouvelle façon 
de faire la ville sur la ville 40 

Le renouvellement urbain est un concept apparu dans les années quatre-vingt-dix en 
Europe, qui vient poursuivre les réflexions déjà engagées sur la ville, dans la continuité 
de « faire la ville sur la ville » et de la démarche de développement durable. Il apporte 
de nouvelles visions urbanistiques et sociales, ainsi qu’un nouveau vocabulaire qui ne 
peut cependant être généralisé à toutes les situations 41 

Selon Serge RENONDIE, il existe trois définitions du renouvellement : 

37ROGERS Richard, « des villes pour une petite planète », édition le moniteur 1997, pages 22_58. 

38www.planbleu.org 
39DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
40Idem. 
41Idem 
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- La première consiste en un remplacement des choses, soit un réapprovisionnement 

- La deuxième est celle de « la remise en vigueur dans les mêmes conditions » 

- La dernière est la plus adaptée aux actes urbanistiques, signifie quand à elle un 
renouveau ou une transformation42.  Selon ces approches, le renouvellement urbain ne 
peut avoir une définition exhaustive, ni un champ d’action limité. Lorsque nous parlons 
du renouvellement urbain, il ne faut pas oublier que la ville est par nature en continuel 
changement, mouvement, mutations et donc  en renouvellement,  souvent à petite 
échelle et selon la nécessité. Jusqu’à présent ce renouvellement suffisant à maintenir la 
ville à un bon niveau de cohésion et de fonctionnement43 

1.4.2) - Explication de la notion de renouvellement urbain : 44 

Le renouvellement urbain désigne avant tout un processus de production de la ville à 
partir de son tissu existant. La nouveauté du concept réside principalement dans le 
nécessaire passage d’un urbanisme d’extension à un urbanisme de transformation et de 
gestion : il ne s’agit plus principalement aujourd’hui de créer de la ville, mais de 
modifier et de gérer des territoires déjà urbanisés, avec la nécessité de consacrer une 
large place aux questions économiques et sociales, créant les conditions de changement. 
Le renouvellement urbain offre aussi la possibilité de corriger ce qui est considéré 
aujourd'hui comme les erreurs du passé, il donne à la ville les moyens nécessaires pour 
avoir une adéquation antre son contenant et contenu ‘entre le cadre bâti et ses activités.  

L’intervention du renouvellement urbain porte sur plusieurs échelles : de l’immeuble à 
l’agglomération en passant par le quartier, le tout en articulant ses différentes actions. 
La finalité sera la conception d’un projet qui se veut globale et transversale.  

Terminologie, évolution du mot :  

Le renouvellement, d’après le dictionnaire  ‘le Petit Roberts, est le « remplacement de 
choses, de gens, par d’autres, semblables ». C’est aussi le « changement complet des 
formes qui crée un état nouveau », ainsi que la remise en vigueur, dans les  mêmes 
conditions. On oscille donc, toujours, avec l’idée de renouvellement, entre un pareil 
réactivé et un changement radical. 

Le préfix « re » montre que l’on a affaire à  des sites ou l’on refait la ville sur la ville, le 
renouvellement s’apparente alors aux notions de régénération, restructuration urbains, le 
renouvellement contient les deux notions de réhabilitation et de rénovation qui ont des 
définitions plus précises en termes d’action sur la ville. Dans tous les cas, on a bien 

42Le dictionnaire « petit Robert » in, RENAUNDIE Serge, urbanisme, mars 2000, hors série n13, p 11 et 12 
43DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
44Document écrit par MIUS François, « projet de renouvellement urbain : le passage à l’opérationnel », Aout 2003, et 
l’ouvrage de LE GARREC Sylvaine, le renouvellement urbain, la genèse d’une notion fourre-tout, PUCA, 
Sarreguemines, février 2006 
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l’idée de mutations urbaines qui participent à la production de la ville et à sa 
reproduction, ce mode s’opposant au mécanisme d’expansion urbaine et à ces dérives 45 

Le Garrec auteur de « Le renouvellement urbain : la genèse d'une notion fourre tout »,  
sont repris, ils mettent en lumière l'idée que : 

« Telle qu’elle est forgée à compter de la fin des années quatre-vingt-dix, et même s’il 
s’agit là d’une notion plus ancienne dans le champ de l’urbanisme, l’expression « 
renouvellement urbain » a d’abord pour vertu de rassembler sous une même bannière 
différentes pratiques d’aménagement » 46 

A travers l'idée de « reconstruire la ville sur elle-même », l'objectif est de limiter 
l’étalement urbain dans les périphéries mais aussi de remodeler le tissu urbain existant 
pour tenter de solutionner certains problèmes sociaux. Cela peut se traduire par la 
reconquête et la construction dans des espaces peu denses ou laissés en friche, par la 
reconstruction de certains quartiers, mais aussi par le rééquilibrage de l’implantation des 
populations et des activités conduisant à plus de mixité sociale et fonctionnelle 47 

Dans son article publié en 2006 « Le renouvellement urbain en France : du traitement 
morphologique à l’intervention sociale », Dominique Badariotti évoque ce passage du 
renouvellement morphologique au renouvellement social. Selon lui, le renouvellement 
urbain, contrairement à la rénovation urbaine ou la reconstruction urbaine, désigne « un 
simple remplacement d’éléments urbains par d’autres semblables » 48 

1.4.3) - Les préoccupations du renouvellement urbain : 

George CAVALIER interprète les préoccupations du renouvellement urbain comme 
suit : 

- « la question du devenir, de la requalification, de la recomposition de la ville existante 
dans le cadre de projets urbains plus au moins ambitieux ainsi que la question de 
l’amélioration de sa gestion et de sa maintenance au quotidien » 

- « la question de la ville qui continue de s’étendre, fabriquant de nouveaux territoires 49 

Le  renouvellement urbain est un phénomène de mutation qui réclame des choix 
politiques, ainsi que la mise en place d’actions spécifiques, allant de la « démolition – 

45DABALLAH Ahmed Chakib, « processus de conduite des projets de renouvellement urbain : question de la 
maitrise d’ouvrage urbaine, cas du Hamma-Hussein Dey », mémoire de magistère. 
46Citation de LE GARREC Sylvaine, “ Le renouvellement urbain, la genèse d'une notion fourre-tout ”, collection 
recherche, n°160, PUCA, février 2006, p 91,extraites de l’ouvrage de BENTAYOU Gilles, Le renouvellement urbain 
(2000-2006), Enjeu et enseignement d'un programme de recherche, PUCA, octobre 2008. 
47ANTONI J-P, « Lexique de la ville », Edition ellipses, octobre 2009. 
48BADARIOTTI D., « Le renouvellement urbain en France du traitement morphologique à l'intervention sociale », 
HAL-SHS, 22 décembre 2006. 
49CAVALIER George, http:// pero.wanadoo.fr. 
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restructuration » des quartiers sociaux, à la question des formes de développement des 
territoires qui oppose la densification à l’étalement urbain50 

« Le « renouvellement urbain » apparait, au même titre que « le développement 
durable» ou la « mixité sociale », comme une notion fourre-tout, avec des mots 
communs et familiers, et forte puissance évocatrice, elle permet de dire beaucoup sans 
détails et sans justification, et chacun peut l’apprécier selon ses propres références et 
choisir sa propre définition. 

Néanmoins, aujourd’hui, il ne s’agit plus seulement d’un outil de communication. Au fil 
des années le renouvellement urbain a pénétré le champ des politiques publiques au 
point de devenir un objectif politique, de donner son nom à des dispositifs publics et 
d’être incorporent l’arsenal législatif de plusieurs pays. On se trouve donc devant une 
notion à la fois politique, juridique et opérationnelle qui recouvre des programmes et 
des enjeux concrets » 51 

Le renouvellement urbain englobe toutes les opérations projetées sur le tissu 
existant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.4.4) - Le renouvellement urbain comme action spontanée de l’évolution urbaine :52 

Le renouvellement urbain n’est pas nouveau : la restructuration de la ville sur elle-
même est un phénomène « naturel » qui s’opère depuis toujours dans la constitution de 
la ville. On a toujours démoli pour mieux construire, les villes chinoises traditionnelles 
font table rase du passé et sont reconstruites en totalité. 

 

50DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
51Le GARREC Sylvaine, « le renouvellement urbain, la genèse d’une notion fourre-tout », PUCA, Sarreguemines, 
février 2006, pages : 5, 8 
52DABALLAH Ahmed Chakib « processus de conduite des projets de renouvellement urbain : question de la maitrise 
d’ouvrage urbaine, cas du Hamma-Hussein Dey », mémoire de magistère de . 

Renouvellement Urbain  

Réhabilitation  Reconversion  

Rénovation  

Revalorisation  Régénération  

Restauration  Réaffectation  Restructuration  

Requalification  

Recyclage  
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Le renouvellement urbain :  

- Évoque une ambition de revalorisation urbaine, sociale et économique de ville à 
travers des projets globaux  
- Apparait comme une nouvelle forme de la politique de la ville  
- C’est corriger ce qui est considérer aujourd’hui comme erreurs du passé et de 
faire face à des problèmes nouveaux  
- Regroupe toutes les interventions sur le tissu urbain existant malgré leur taille ou 
leur complexité  
- C’est vouloir utiliser les possibilités du développement urbain qui existent à 
l’intérieur des espaces déjà urbanisés 
- N’est pas un moyen pour mettre fin aux extensions urbaines, mais mieux 
maitriser l’étalement urbain 
- C’est opérer une transformation des quartiers marqués par des difficultés 
particulières en les réinsérant dans la dynamique urbaine  
- Conduit à l’utilisation optimale de l’espace conforme aux principes de 
développement durable  

1.4.5) - Conclusion : 

Pour conclure nos constations à propos de ce nouveau langage de renouvellement 
urbain, on met les point sur les lignes que le renouvellement urbain qui désigne 
l’expression «  refaire la ville sur la ville  », évoque une ambition de revalorisation 
urbain, sociale et économique de la ville à travers des projets globaux. Le 
renouvellement urbain désigne aussi le renouveau des ambitions et des méthodes de la 
part des pouvoirs publics pour mener à bien les opérations, et c’est ainsi, il est désigné 
aussi comme une gestion économe de l’espace, en terme de réutilisation des bâtiments 
ou terrains, à l’abandon ou en friches. 

Aujourd’hui, nos réflexions ont évoluées avec nos manières de penser la ville, nous 
devons nous adapter aux besoins des habitants, ainsi chercher des solutions aux 
problèmes existant dans la ville et améliorer la qualité urbaine. 

Richard ROGERS nous rappelle que « nous devons bâtir des villes flexibles et 
ouvertes, avancer avec et non pas contre le processus, désormais inévitable, qui 
rend les villes sujettes à un continuel changement »  53 

On voit dans la qualité de vie en ville, ainsi l’aspect économique de cette dernière, les 
principaux buts de la politique de renouvellement urbain, étant donné que la reconquête 
des friches s’inscrit dans cette politique.Bien que ce nouveau langage de 
renouvellement urbain reste encore peu connu dans les pays en cours de développement, 
mais son intérêt reste certain. Nous espérons qu’une prise de conscience générale de la 

53ROGERS Richard, « des villes pour une petite planète », édition le moniteur 1997, p 42.  
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qualité urbaine et la ville sera prise en charge, pour ses habitants surtout dans l’optique 
de la reconquête des friches industrielles. 

2) -  La thématique des friches industrielles :  

Densifier la ville :  

L’enjeu actuel est de promouvoir une ville dense, mixte, agréable à vivre et structurée 
autour de transports en commun, d’équipements, des besoins de toutes les catégories de 
citoyens. Cette réorganisation de l’espace urbain garantit une gestion économe en 
ressource et en espace et favorise un mode d’urbanisme et d’aménagement du territoire 
plus durable. Densifier ne signifie pas seulement limiter les capacités d’urbanisation en 
périphérie, c’est aussi réfléchir aux moyens de « reconstruire la ville sur la ville ». 
Pourquoi urbaniser en périphérie s’il existe un potentiel de développement - les friches - 
déjà inséré dans nos villes ? 

Les friches, un réservoir foncier à portée de main, le cœur battant des villes, les zones 
d’activités industrielles se sont muées, après la désindustrialisation, en territoires 
délaissés et souvent dégradés. Ces friches industrielles, portuaires ou militaires, 
majoritairement localisées en milieu urbain, proches des voies d’eau, des axes ferrés et 
des grands axes routiers font aujourd’hui l’objet d’un très fort intérêt. Elles constituent 
de précieuses réserves foncières pour développer des projets d’aménagement. 

2.1) - Introduction : 

La ville durable, un nouveau mode de développement urbain Le contexte de rareté 
foncière, les préoccupations environnementales récentes, la prise de conscience des 
effets négatifs de la périurbanisation font de la reconversion des friches urbaines une 
évidence. Cet urbanisme raisonné, économe en espace questionne plus largement les 
thèmes du renouvellement urbain et de la ville durable. Apparu au début des années 
1990, le concept de ville durable explore d’autres voies de développement urbain qui 
traitent de manière intégrée les problématiques sociales, économiques et 
environnementales. La ville durable est devenue un projet politique, un objectif global 
qui doit guider les politiques d’aménagement et de développement urbains, mais aussi 
l’ensemble des politiques d’une collectivité. 

Dans le contexte actuel d’urbanisation, ou la ville prend de l’expansion à  une vitesse 
accélérée, de nouvelles formes d’aménagement du territoire sont développées pour 
s’inscrire à l’intérieur du concept de ville viable. Cependant, les traces du passé posent 
des contraintes à la planification urbaine. 

Ces espaces déstructurés, héritage du déclin de  certaines activités industrielles dans la 
ville, sont identifiés par le terme « friches industrielles ». La prise de conscience de leur 
potentiel de redéveloppement étant toute récente (elle date du début des années 1990), 
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la plupart des pays en sont encore à l’étape de définir ce qu’ils entendent par 
l’expression « friche industrielle »(ABOUDAGGA, 2011). 

La politique du renouvellement urbain a pris place dans la scène urbaine, s’intéressant à 
des territoires déjà urbanisés différemment, dans des situations fortement éloignées, 
selon l’état des territoires concernés. Les opérations de renouvellement urbain sont 
variées, on peut citer : la restructuration  d’un espace public, la réhabilitation des 
quartiers en difficultés, opérations d’envergure s’étendant sur des dizaines d’hectares de 
friches à régénérer. 

La  friche urbaine représente un site en déclin ou à l’arrêt, regroupant des origines 
fonctionnelles différentes : commerciales / industrielles / stockage …, notre intérêt porte 
sur les friches industrielles, qui  constituent de véritables opportunités spatiales en 
milieu urbain, s’inscrivant et répondant pleinement à la politique et aux objectifs de 
renouvellement urbain par leur situation privilégiée et possibilité de leur insertion dans 
le tissu urbain. Offrant des opportunités uniques en termes de reconquête et de retour au 
périmètre déjà urbanisé, les nombreuses possibilités liées à leurs récupérations font 
d’elles le principal fond d’intervention du renouvellement urbain 54 

Les friches industrielles sont un thème d’actualité. Témoins des mutations 
structurelles spatiales récentes des activités industrielles, elles posent divers 
problèmes tant sur le plan urbanistique que sur celui des équilibres 
socioéconomiques.  

2.2) - Les friches comme source primordiale d’intervention de renouvellement urbain : 

Comme nous l’avons déjà souligné, le renouvellement urbain est venu pour améliorer la 
qualité de vie en ville, mais aussi pour homogénéiser ses composantes afin que la ville 
retrouve une cohésion spatiale et sociale. Par la diversité des villes et de leurs 
composantes, mais aussi la nature géographique et l’histoire diversifiée de ses lieux, les 
opérations de renouvellement urbain interviennent sur des sites et situations souvent 
variés et spécifiques, (centres anciens en perte de vitalité, friches urbaines, périphéries 
mal structuré, grand ensemble à requalifier). 

Notre intérêt se porte sur  les friches industrielles, qui représentent la plus grande 
potentialité que ce soit en taille ou en moyens, elles représentent souvent de véritables 
coupures et plaies ouvertes sur la vile, causant des dysfonctionnements importants. 
« Véritables morceaux de villes souvent au cœur des agglomérations, constitués 
d’anciens sites industrielles, leurs réintégration dans le processus de développement 
urbain représente un enjeu majeur des politiques de renouvellement urbain » 55 

 

54Revue, Habiter, pact amélioration de l’habitat 4èmetrim, 79 royaume. UNI reportage n° 163 
55DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
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2.3) - La réintégration des friches industrielles : 

Les friches industrielles situées généralement au centre de l’agglomération ou à la 
transition entre centre et périphérie, présentent un intérêt stratégique dans le processus 
de renouvellement de la ville. Leur proximité de quartiers sociaux ou en difficulté fait 
d’eux un moteur de changement. Les principes d’actions qui s’y rapportent sont 
essentiellement la possibilité de diversification des fonctions urbaines et une mixité 
sociale, en plus de leur potentiel foncier capable de ralentir le processus d’étalement 
urbain sur les terres agricoles56. Dans le contexte de développement des villes, avec une 
nouvelle vision d’urbanisation et pour un retour au périmètre déjà urbanisé,  le concept 
de  renouvellement urbain s’est  imposé à travers une démarche  derefaire la ville sur la 
ville, que faire pour assurer ce renouvellement ? 

La reconquête des friches industrielles représente un des piliers  du renouvellement 
urbain, plusieurs villes dans le monde, ont opté pour cette action d’urbanisation dans les 
noyauxhistoriques de la ville par la mise en valeur des espaces délaissés (la restauration, 
laréhabilitation, la  transformation et le réaménagement) qui constituera une 
forterelation entre le centre historique et ces derniers (le centre et le reste de la ville) en 
gardant  leur propre identité 57 

2.4) - Qu’est ce qu’une friche ?  

Avant d’élaborer une définition - aussi pertinente qu’elle puisse être face à des cas aussi 
divers que variés-, il est important de souligner que l’expression « friche urbaine » ne 
doit pas se limiter à celle de friche industrielle, résultat des mutations profondes ayant 
affecté l’industrie au cours des dernières décennies. Ce raccourci fréquent s’explique 
par le lien historique étroit entre les deux notions, mais les « friches urbaines » 

Recouvrent un champ bien plus large. Alors que la friche industrielle se caractérise par 
la nature de l’activité économique qui s’y est déroulée, la friche urbaine se définit par sa 
localisation dans le tissu urbain, indépendamment du type d’activité d’origine. Cette 
notion urbaine englobe aussi une dimension sociologique et sociale importante compte-
tenu de la nature et du nombre d’emplois concernés, des types de logements liés, des 
impacts sur le commerce local ou encore sur la vie associative. 

DE LA BROISE Patrice, définit les friches comme suit : (la friche est tout à la fois un 
‘avant’et un ‘après’, annonciatrice d’une intervention humaine possible et stigmate 
d’une expériencerévolue. Les friches sont ces sortes de limbes, entre nature et culture, 
entre ruine mortifiante et espoir d’une renaissance » 58 

56DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
57Idem. 
58DE LA BROISE Patrice, http://archivesic.ccsd.cnrs.fr. 
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ROUX Jean Michel, quand à lui, les défini comme étant : « des zones ou l’on observe 
une baisse significative des utilisations du sol (par des entreprises, des habitants, 
deséquipements), avec des phénomènes de vacance, et une diminution des 
investissementsimmobiliers, des dépenses d’entretiens et de maintenance » 59 

Il existe plusieurs formes ou types de friches, étant : les friches industrielles, les friches 
portuaires, friches militaires, friches ferroviaires et commerciales et les friches 
résidentielles.  

La « friche urbaine » est une notion doublement complexe. Elle est à la fois un lieu et 
une dynamique. Appréhender cette thématique peut donc se faire sous un angle plus ou 
moins statique, suivant que l’on définisse le terme comme une surface antérieurement 
utilisée et aujourd’hui dépourvue d’activité officielle et reconnue, ou que l’on envisage 
les mécanismes générateurs de friches dans une optique de suivi de l’évolution des sites 
et d’anticipation de leur réutilisation. (Olivier Klein Directeur Général Banque commerciale et 
Assurances Membre du Directoire BPCE _ article de journal) 

 Dans les deux cas, la notion est d’autant plus complexe qu’elle recouvre une grande 
diversité de situations : sites industriels, militaires, portuaires, ferroviaires, postaux, 
hospitaliers, commerciaux, d’habitation, etc. L’état du sol, l’intention du propriétaire 
vis-à-vis de son terrain, la présence d’un bâti complexe ou valorisable, l’occupation 
partielle, etc. complexifient encore le tableau.  

Enfin, si la problématique des friches n’est pas nouvelle, elle semble revenir 
aujourd’hui sur le devant de la scène. Sans doute portée par un effet de mode, elle 
s’inscrit dans la logique de l’urbanisme dit « durable ». Mais c’est sans doute le 
contexte récent de restructuration du patrimoine par les propriétaires publics et privés 
qui ravivent la perspective de bouleversements au cœur des villes, avec des visages et 
des enjeux nouveaux. 

2).5) –La définition d’une friche : 

Le mot « friche » est en réalité une métaphore empruntée à l’agriculture ou il désigne 
une terre inculte, toutefois, alors qu’une friche agricole n’est au fond a une terre au 
repos, ne nuisant pas à son environnement, une usine vide ou un ancien terrain 
industriel non entretenu présente diverses nuisances. En effet, la friche industrielle est 
fréquemment une coupure dans l’urbanisation favorisant la violence et l’insécurité. Elle 
détériore l’image de marque du quartier ou de la ville et contribue souvent à la 
dévalorisation du tissu urbain environnant. 60 

59ROUX Jean Michel, « reconstruire la ville sur la ville », page 112. 

60GAUDRIAULT . C, « friches industrielles en Ile de France, définition, inventaire, expériences de réaffectation, 
région d’Ile de France et ministère de l’environnement et du cadre de vie – service technique de l’urbanisme », 
I.A.U.R.I.F,1979,  p3 
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De manière générale, une friche industrielle est un espace historiquement utilisé 
pourl’industrie – usines ou terrains associés à des usines, tels des entrepôts ou des 
décharges,  quisont aujourd’hui abandonné et inutilisé. Elles peuvent  être de superficie 
trèsvariable, localisés n’importe ou dans la ville soit (le centre, la  périphérie), ces 
terrains peuvent être vierge ou comportent des bâtiments inutilisable.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LACAZE Jean Pierre61 définit par ailleurs la friche industrielle suivant plusieurs 
facteurs : Tout d’abord « suivant le facteur de taille, qui permet de qualifier les friches 
d’installations souvent importantes qui s’étendent sur des dizaines, voire des centaines 
d’hectares d’un seul tenant »62.Puis, selon le facteur concentration : « la fermeture d’une 
série d’usines sur un même site à des dates rapprochées augmente l’offre de lieux 

 
61Article Jean Pierre LACAZE «  le rapport de groupe de travail interministériel intitulé les grandes friches 
industrielles », ministère de l’équipement, du logement, de l’aménagement, du territoire et des transports _ décembre 
1985. 
62DATAR, « les grandes friches industrielles », la documentation française, paris, octobre, 1986, p 15 

  

  

Figure 2.3 : friche industriellepump house, site web Figure 2.4 : friche industrielle bourgogne barn, site web 

Figure 2.5 : friche industrielle, Présentation des résultats 
de l’appel à idées lancé par la Ville de Montpellier 
Conférence de presse du jeudi 25 novembre 2010pdf 

Figure 2.6 : friche industrielle, L’usine Jannet, rue Etienne, 
Pédron, Troyes, actuel SDIS, a abrité les archives 
départementales de l’Aube. Cl. J.L. Humbert, mars 2003)pdf 
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vacants tout en réduisant les chances de trouver un acquéreur dans un contexte 
économique en crise », enfin, selon d’autre facteurs qui se regroupent autour des idées 
d’éloignement par rapport au centre d’une agglomération, de concurrence liée à la 
création de zones industrielles mieux adaptées. 

« Une image désolante du passé industriel prospère de la ville » définit ‘fournier odile’. 
Et précise aussi  que, par glissement sémantique, le terme de friche industrielle désigne 
maintenant : « Les terrains abandonnés par l’industrie, par des activités devenues 
obsolètes et témoigne d’une mutation économique et sociale et d’une perturbation des 
mécanismes de gestion de l’espace urbain »63 

« Les friches industrielles sont décrites comme étant des anciens sites industriels usine 
ou terrains associes à des usines, tels des entrepôts ou des décharges – qui sont 
maintenant abandonnés ou sous utilisés »64., définit par DUMESNIL France et 
OUELLET Claudie, cela, engendre une pollution du sol et du sous sol, La pollution de 
ces  sites menace l’environnement de proximité (risque de contamination des cours 
d’eau ou des sols…) ou la santé des habitants voisins, ces structures abandonnées 
peuvent également devenir des lieux de squats, et deviennent un danger qu’il convient 
de prévenir. 
Ces friches nées de la récession d’une activité industrielle ou de délocalisation, laissent 
de vastes espaces morts, des puits fermés, des sols et sous sols parfois pollués. Elle sont 
d’un point de vue général caractérisées comme suit : sites vacants ou bâtis, contaminés 
ou non, situés en milieu urbain avec des facilités d’accès et de distributions. Les friches 
industrielles sont les plus répandues dans le milieu urbain et celles qui font l’objet des 
plus grandes opérations de reconquête65 

Par ailleurs, une friche n’est pas nécessairement vide de toute activité. Dans certains 
cas, une partie des bâtiments ou des terrains sont occupés soit par l’industrie qui y était 
installée précédemment et qui a par exemple maintenu, temporairement, un dépôt, soit à 
titre précaire par de petites industries qui utilisent partiellement les installations. 

2.6) - Pourquoi s’intéresser aux friches industrielles ? 

63FOURNIER Odile, « la reconversion économiques d’une friche industrielle : la friche Manu France à Saint Etienne, 
Institut d’études politiques", mémoire de fin d’études, Lyin, 1987-1988, p 10 
64DUMESNIL France et OUELLET Claudie, « la réhabilitation des friches industrielles : un pas vers a ville viable », 
in Vertigo-la revue en sciences de l’environnement sur le web vol 3 n 02, octobre 2002 
www.vertigo.uqam.ca/vol3no2/art7vol3n2/f_dumensil_c_ouellet.html. 
65Exemples d’opérations de reconquête de friches industrielles : Friche SEITA transformé en théâtre de la friche 
Belle de Mai à Marseille (France). 
Reconversion de l’usine Suchard (chocolat) en ensemble de logements, bureaux, commerce et industrie légère 
(Suisse) 
Site de Gerland ancienne usine Michelin aménagée en parc de 80 ha (France) 
Reconversion du gazomètre d’Oberhausen transformé en salle de spectacle et monument culturel dans la rhénaie-du-
Nord Westphalie (Allemagne).  DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », 
mémoire de magistère, EPAU, sept 2006. 
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Les réponses sont multiples : parce qu’elles constituent une menace pour 
l’environnement naturel, parce qu’elles constituent une perte et une destruction sociale 
(ségrégation), parce qu’elles provoquent l’apparition des endroits de violence et de 
maux sociaux, parce qu’elles constituent une dévalorisation et une dépréciation du 
patrimoine bâti, parce qu’elles constituent des possibilités de réutilisation du tissu 
urbain notamment par la revalorisation du centre historique de la ville, et aussi des 
opportunités pour la restructuration des tissus urbains, parce qu’elles constituent des 
possibilités de reconquête par des opérations de réhabilitations de ces bâtiments. 

Logique de l’apparition des friches :66 

 

 

 

 

 

 

 

2.7) - Les catégories des friches industrielles :67 

Les terrains en friches industrielles sont des « propriétés abandonnées ou sous-
exploitées, ou les actions du passé ont causé une contamination de l’environnement, 
elles peuvent toutefois se prêter à d’autres vocations. Ils offrent des occasions d’affaire 
rentables (qui veut dire avec des opérations de reconversion, il y aura un bénéfique 
économique et rentable) 

On peut regrouper les friches industrielles en trois catégories : les friches terrains, les 
friches bâtiments et les espaces en mutation.  

a-  les friches terrains :  

On les appelle fréquemment « site industriel ». Ce sont tous les délaissées des lieux 
d’exploitation du sol et sous sol (mines, sablières et carrières…), les lieux de stockage 
et de traitement des déchets industriels, les terrains délaissés par le secteur bâtiment- 
travaux publics. Ces terrains, généralement vastes, sont parfois très dégradés et 
dangereux, ainsi une source de nombreuses nuisances : (pollution des eaux souterraines, 

66DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
67DEMATHIEU Pierre, « la réhabilitation des friches industrielles. La jaune et la rouge, environnement et 
aménagement », revue amicale des anciens élèves de l’école polytechnique de Paris, 1995 / 2ème rencontre : / 2ème 
rencontre : http://eprints2.insa-strasbourg.fr/133/1/Perennes_rapport.pdf. 

Logique planifiée  

L’apparition  peut avoir une origine de 
décision politique  

- Décision de déplacement des 
activités industrielles 

- une démolition des certains 
bâtiments (et donc avoir un terrain 
délaissé) 

 

Logique spontanée  

Elle est généralement spontanée 

- l’abandon d’une activité 
industrielle ou sa disparition 

-  faillite d’une entreprise 
- démolition de bâtiments suite 

à des catastrophes naturelles  
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stérilisation et toxicité des sols, nuisances visuelles. Ces friches sont localisées en 
périphérie ou hors des agglomérations, leur aménagement, nécessairement public, peut 
difficilement être pensé et financé à la seule échelle de la collectivité locale concernée. 

b-  les friches bâtiments :  

Ce sont les bâtiments du secteur anciennement affectés à la production, bâtiments des 
industries de bien d’équipement et de consommation, les terrains correspondants varient 
de  500 m2 à quelques hectares, ces friches sont les plus importantes, on les trouve dans 
les agglomérations industrielles, comme dans les villes moyennes et petites ainsi dans 
les zones rurales. 

c-  les espaces en mutation :  

Ce sont des espaces, localisés dans la partie centrale des grandes agglomérations 
industrielles, ils se distinguent par le caractère progressif de la cessation des activités, à 
coté des locaux vacants subsistent des activités résiduelles, provisoires ou des terrains et 
locaux encore occupés dont on ne sait s’ils vont se libérer à terme.  

La problématique des friches industrielles :  

Les friches industrielles, présentent diverses nuisances. Elles dévalorisent leur 
environnement immédiat et perturbe l’image du quartier puis la ville. Elles provoquent 
des coupures dans l’urbanisation et favorisent les déchets, la violence, l’insécurité…, 
tout dépend des caractéristiques propres des friches (superficie, nature de l’activité 
précédente, durée de la période de l’abandon, maintien ou non d’une activité, qualité du 
bâti, environnement … 

2.8) - les procédures de reconquête des friches : 

Les territoires industriels se sont développés dans le passé sur un mode non durable, les 
friches marquent une transition entre une activité passée et une fonction nouvelle plus 
adaptée aux nouveaux besoins. Plus que ces dernières sont de nature différente et 
multiple, autant les actions sur ces dernières sont variées, et il existe plusieurs types 
d’actions de reconquête :  

1-  Reconversion : intégrant des transformations sur l’état physique ou fonctionnel de 
la friche, la reconversion s’applique donc à toute modification fonctionnelle introduite  
par rapport à l’affectation initiale du site et de ses bâtiments 68 

2-  Réaménagement : cette action vise à aménager un terrain en friche pour le 
transformer en un nouveau lieu de plus grande valeur et utilité 69 

68DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
 
69Idem 
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3- restructuration : c’est l’aménagement d’une nouvelle structure, (comme  la 
restructuration du centre d’une ville), en donnant une nouvelle organisation spatiale et 
fonctionnelle aux friches et aux constructions qui s’y trouvent 70 

4- régénération : « la régénération urbaine est un concept plus restreint que celui du 
renouvellement urbain. En effet, elle s’attache plus particulièrement à la reconquête des 
friches, souvent situées à proximité du centre-ville. Elle prend son origine dans la 
désindustrialisation et le passage à une base économique urbaine plus tertiaire 
qu’industrielle. En lien avec le renouvellement urbain et le développement durable, il 
s’agit avant tout de faire en sorte que l’espace concerné puisse s’intégrer dans la ville et 
se développer durablement. Il n’est plus question non plus de raser l’existant pour faire 
du neuf »71, les sites nécessitant une régénération sont souvent des sites pollués, qui ont 
besoin des actions de dépollution longues et couteuses.Toutes ses actions (opérations) 
peuvent se regroupées sous la nomination de reconquête. 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.7 : les procédures de reconquête des friches  
 

2.9) - l’urgence de la reconversion : 

La nécessité de sécuriser, la prévention des risques pour l’homme comme pour 
l’environnement et la nature, et d’autres raisons, engendre des exigences 
d’aménagement du territoire et d’environnement et encore à des considérations 
économiques, montrent toute l’actualité et l’urgence qu’il y a à requalifier les friches en 
vue d’une réaffectation possible. 

L’affectation d’une nouvelle  activité économique demande que le site lui-même soit 
sécurisé avant même tout projet de réaffectation. Le site lui-même peut présenter des 
risques de pollution pour l’environnement. L’absence de réaffectation des friches 
(maitrise des risques) peut conduire à la diffusion des pollutions aux sols et aux sous 
sols. 

70DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
71Idem 

Reconversion 

 

Restructuration  

 

Réaménagement  

 

Régénération  

 

Reconquête  
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La reconversion des friches s’inscrit dans la démarche du renouvellement de la ville sur 
elle-même, « ce principe correspond parfaitement au concept de développement durable 
: il s’agit de remettre en état plutôt que de démolir, de réutiliser les friches plutôt que de 
pousser à la croissance urbaine en périphérie et de renforcer par tous les moyens 
possibles la cohésion sociale » 72 

Dans l’optique  de favoriser une ville viable, il est indispensable d’adopter la 
reconversion des friches délaissés et pollués, valoriser ainsi leur intégration au sein de la 
ville. 

2.10)-  La réutilisation des friches industrielles :  

Si chacun croit à la nécessité d’une action en vue de la réhabilitation des friches, les avis 
divergent quant aux réutilisations possibles, certains étant partisans d’une réaffectation à 
usage économique, d’autre souhaitant au contraire une mutation profonde et la 
reconversion de la friche en espace vert, en zone de logement, en équipement public ou 
culturel, en lieu d’accueil pour les services collectifs. 

Personnellement, nous croyant qu’il ne peut exister en ce domaine de règle 
généralisable et qu’il convient d’envisager la spécificité de chaque cas. Ainsi, malgré 
l’intérêt que nous portons au mouvement actuel en vue de la réinsertion de l’industrie 
dans la ville73, nous pensons qu’il ne faut pas relocaliser n’ importe où l’industrie en 
tissu urbain sous peine de recréer les difficultés du passé, notamment la promiscuité 
industrie-habitat. Lors de l’étude de l’affectation optimale de la friche74, il convient 
donc de prendre en compte l’environnement immédiat. Les meilleurs sites pour 
réinsérer l’industrie sont donc ceux qui sont bien délimités par des infrastructures, ou 
qui avoisinent des zones déjà affectées à la fonction industrielle. Dans les intérieurs 
d’ilots résidentiels ou à proximité d’activités plus légères (citons dans notre cas, à 
proximité du centre historique de la ville d’EL HARRACH), il est par contre préférable 
de transformer la friche en zone d’espace vert, de logements, de services ou 
d’équipement public culturel.  

Par ailleurs, avant d’intervenir, il faut aussi s’interroger sur le pourquoi de l’abandon et 
sur les réutilisations spontanées. 

Si l’on souhaite donc résoudre le problème des friches, il semble utile d’élaborer une 
stratégie globale reposant comme l’indique C. GAUDRIAULT75, sur une triple action : 

72FOTORINO Eric : la France e, friche, édition,  lieu commun, 1 janvier 1989. 
73MERENNE SCHOUMAKER. B (1982), Industrie, artisanat et tertiaire lourd en milieu urbain, dans renaissance de 
la cité, fondation Roi Baudouin, Bruxelles, sous presse. 
74MERENNE SCHOUMAKER. B (1978), le problème des sites désaffectés dans les régions de vielle 
industrialisation. Le cas de la Wallonie, dans G.E.O., n°4, page 29_39. 
75GAUDRIAULT C. (1979), Friches industrielles en Ile de France. Définition, inventaire, expériences de 
réaffectation, région  d’Ile de France et ministère de l’environnement et du cadre de vie – service technique de 
l’urbanisme, I.A.U.R.I.F., page 28_32. 
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- Une action préventive : il s’agirait par une meilleure connaissance du 
patrimoine industriel et des intentions  de limiter le développement des friches. La 
disposition d’un fichier à jour et repérer tout bâtiment sur le point d’être abandonné, 
pour mener une action de réutilisation. 
- Une action de restauration de l’attractivité du secteur : pour certains espaces 
déjà affectés par les abandons, ou en état vétuste qui nécessitent la démolition, il 
conviendrait de choisir des points d’ancrage pour réaliser quelques opérations pilotes, 
on peut citer la création d’un espace vert, la réalisation d’un petit parc d’activités ou 
jardin à grande échelle ... 
- Une action pour définir une stratégie générale d’intervention secteur :afin 
d’inscrire les opérations pilotes dans un plan général et cohérent, il faudrait que la 
région (notre site et ses alentours), définisse ses intentions en matière d’aménagement et 
de rénovation et qu’elle les fasse connaitre tout en organisant une concertation plus 
grande avec les personnes concernées (populations riveraines, investisseurs, 
candidats…) afin d’impliquer davantage chacun dans le processus de réhabilitation et 
reconversion des vieux espaces industriels. 

2.11)-  quels avantages et quels inconvénients des friches industrielles ? 

Les friches industrielles ont une grande importance dans le processus de reconquête et 
la reconstruction de la ville sur elle même, donc les opérations sur les friches 
représentent généralement un processus complexe et long à réaliser, ainsi, il demande 
plusieurs études, (histoire, position, situation, et le cout financier avec le mode 
d’intervention à adopter), de là, la reconquête doit être pensée et inscrite dans un projet 
urbain continuel avec la croissance urbaine de la ville. 

Les avantages :  

Dans le cadre de cette étude, nous avons observé une présence très importante des 
friches sur les deux berges d’oued EL HARRACH, à proximité du centre historique de 
la ville (certaines nécessitent une démolition et récupération du terrain, comme d’autre 
s’oriente vers la conservation du bâti existent par la reconversion), où elles constituent 
un gaspillage foncier notable. Ces « poches » dégradées offrent des opportunités pour 
installer des équipements publics et répondre aux objectifs fixés par les politiques de 
l’habitat ou du développement économique. 

La transformation en réduisant les nuisances et la perception visuelle agressive 

Amélioration de l’aspect esthétique 

La réduction de l’étalement urbain avec la réutilisation  économique et la revitalisation 
urbaine  

La densification au lieu de l’étalement urbain et le gaspillage du foncier 

Se débarrasser des endroits provoquant la violence et maux sociaux    
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Possibilité d’aménager des propriétés bien situées dans une région développée (centre 
de la ville). 76 

L’amélioration de la qualité de l’eau et son usage (cas de l’existence d’une source 
d’eau), ainsi le sol et l’air 

La sécurité grâce à la démolition des bâtiments abandonnés  

Réduction de risque sur la santé (à cause de la pollution), ainsi que les risques pour 
l’environnement  

Les contraintes et risques :  

Les friches industrielles présentent parfois un danger qu’il convient de prévenir : 
Certains bâtis dégradés sont susceptibles de s’effondrer et font courir des risques à 
d’éventuels « visiteurs ». La pollution de certains sites menace l’environnement de 
proximité (risque de contamination des cours d’eau ou des sols…) ou la santé des 
habitants voisins,  

Les structures abandonnées peuvent également devenir des lieux de squats.  

Les risques financières (le cout des la réalisation) 

La longue durée des opérations réalisées sur les friches, et aussi les risques sur le terrain 

Difficulté de réalisation des travaux surtout les travaux d’assainissement (pollution) 

Tous ces risques exigent souvent le murage des sites et incitent à la reconversion.Il est 
clair que la reconquête des friches industrielles nous mène à la revitalisation urbaine, 
économique et sociale, donc il est préférable que la reconquête de ses espaces 
abandonnés se fasse souvent en parallèle avec la délocalisation et le déplacement des 
activités industrielles.77 

 

 

 

 

 

Figure 2.8 : Dynamique contradictoire des actions urbaines de renouvellement, DJELLATA Amel, « planification 
urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, sept 2006. 
 

76DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
77Idem  
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2.12) –Caractéristiques des friches industrielles : 
2.12.1)- Caractéristiques générales : 

- Historique de la friche. 

- Type de friche. 

- Affectation initiales (première  fonction du site). 

- Affectation transitoires (l’affectation temporaire d’une activité après l’arrêt de la 
fonction primaire (dépôt, stockage …). 

- Etat d’activité. 

- Types d’aménagements préconisés. 

2.12.2)- Caractéristiques spatiales :  

- Situation par rapport à la ville et au quartier. 

- Surface totale et surface bâtie. 

- Etat des ouvrages, qualité architecturale, type d’occupation. 

- Accessibilité. 

- Type de flux (mécanique, cyclable, piéton) 

- Axes de composition, dominantes et repères, perspectives intéressantes. 

2.12.3)- Caractéristiques environnementales, naturelles et paysagères : 

- Topographie, géologie et hydrographie du site. 

- Pollutions (sol ou sous sol de la friche). 

- Trame paysagère. 

2.12.4)- Caractéristique techniques de la friche : 

- Servitudes existantes et leur état. 

- Accessibilité de la friche. 

- Etat des ouvrages et constructions existantes (structure, installations, état du sol). 

- Exposition aux risques majeurs (naturels, technologiques). 

2.12.5)- Caractéristiques juridico-politiques :  

- Statut foncier et propriétaire de la friche. 
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- Instrument de gestion en vigueur (PDAU, POS). 

- Institutions de décisions (montage institutionnel / administratif). 

2.13)- les conditions de succès des projets de réaménagement des friches 
industrielles :78 

Les exemples de réaménagement des friches industrielles sont très faciles à trouver, 
tandis que les échecs sont plus difficiles à documenter. À la lecture de toutes les études 
de cas que nous avons consulté, il apparait que la condition essentielle de succès d’un 
projet de réaménagement de friche industrielle est la collaboration entre le secteur 
public, le secteur privé et la population, (partenariat, participant). 

Tous les exemples de réussites en la matière du nouveau propriétaire du site quant à 
l’obligation de décontaminer le sol permet de favoriser les projets de réaménagement 
des friches industrielles.  

Bien sur, lorsqu’il est question de réussite, les auteurs ne s’en tiennent généralement 
qu’à l’aspect économique du projet. On dira qu’un projet est un succès sur toute la ligne 
si les entreprises ou les résidents viennent s’y établir rapidement, alors que la simple 
utilisation d’un site ne peut vouloir dire qu’il est un exemple à citer 

Selon le ministère d’aménagement du territoire, les conditions de succès existant pour 
faciliter la réalisation des projets de reconversion de friches industrielles. Tout d’abord, 
l’aménagement du territoire doit occuper un rôle majeur dans le projet et la 
compétitivité du site doit être assurée par une collaboration entre  les autorités publiques 
et le milieu des affaires 

La population concernée doit être impliquée dans la mise sur pied du projet et les 
intérêts des différents propriétaires fonciers doivent être discutés dans le cadre d’une 
table ronde organisée par la municipalité (« la concertation », un des principes d’un 
projet urbain durable) 

Le premier obstacle est psychologique, donc il va falloir faire connaitre les sites 
disponibles  

L’intégration d’un projet dans les infrastructures existantes doit être réfléchie de façon 
globale et structurée, (dans le cadre de la démarche du projet urbain), la réhabilitation 
des friches doit être  intégrer dans une politique globale d’aménagement des territoires 
de développement économique. 

Les zones à réaménager doivent être promues activement par les autorités pour y 
intéresser les investisseurs potentiels et dés possible, une occupation provisoire du site 

78PADIOLEAU J.G, DEMESTEERE R,:« Les démarches stratégiques de planification des villes- origines, exemples 
et questions », les Annales de la recherche urbaine, n°51, juillet, 1991, p 28, 29, 30, 31, 32. 
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par des locataires à court terme doit être envisagée pour éviter que le site ne soit laissé à 
l’abandon trop longtemps, ce qui lui ferait perdre de son attractivité 

Enfin, les autorités doivent rende la réalisation des projets plus rapide en diminuant les 
procédures administratives et s’adapter aux échéanciers souhaités par les investisseurs, 
dans la mesure possible 

1- Partenariat (public / privé) 
2- Montage financier efficace  
3- La concertation 
4- Marketing urbain efficace 

2.14) - Condition de conservation des bâtiments en friches industrielles :79 

La réutilisation et la récupération des friches bâties est soumise à un certain nombre de 
critères, les différentes actions sur les friches dépendent de  la friche elle-même, dans le 
cas ou ça nécessite une reconversion en gardant le bâtiment, ou bien le raser et 
reconstruire à nouveau, les critères qui nous permettra de faire le chois sont trois :  

1)- critère qualitatif :  

Dans le cas ou les construction en friches, avec leur aspect architecturale, représentent 
un intérêt historique qui reflète une phase de création de la ville ou de son 
développement, ou bien une phase de l’histoire de l’architecture et de ces techniques 
constructives, apportent une composition unique ou à valeur représenté par cette friche, 
cela mène à une réflexion sur la conservation du bâtiment par sa réhabilitation et 
reconversion 

2)- critère technique : 

Ces critères sont généralement décisifs nécessitent une analyse plus détaillée des lieux à 
reconvertir? Elles sont généralement d’ordre structurel : 

- Capacité des fondations et de la structure porteuse à être réutilisée 

- Éléments de second œuvre à récupérer 

- Capacité d’adaptation aux nouvelles règles anti-incendie et de sécurité  

La solidité et l capacité de reconversion des bâtiments anciens influe majoritairement 
sur le choix de conservation et de composition avec ces dernières  

3)- critère fonctionnel : 

79DJELLATA Amel, « planification urbaine et stratégie de reconquête des friches », mémoire de magistère, EPAU, 
sept 2006. 
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Le choix du programme fonctionnel influe fortement et directement sur les possibilités 
de réutilisation des bâtiments existants. Ces bâtiments aux trames structurelles 
spécifiques, posent souvent des problèmes d’adaptation et de mise en place des 
nouvelles fonctions (celles à réaffecter au future)  

Exemple : un bâtiment à plafond très haut et aux trames trop rigides est déjà difficile  à 
reconvertir en logement, qui est soumis à des critères techniques et normes de surface 
liées aux règles du logement. Ou au contraire des bâtiments occupant des espaces de 
centralité nécessitent un programme fonctionnel spécifique de grande surface et hauteur 
poseront des problèmes de trame insuffisante.  

« La reconversion d’une friche industrielle soumis aux lois financières, après expertise, 
si les couts de reconversion et d’achat de la friche sont inférieurs ou égaux aux prix de 
démolition / reconstruction, l’opération de reconversion a toutes les chances de réussir, 
car il faut prendre en considération un certain nombre de surcout dus au : 

- Renforcement de la structure porteuse. 
- Les travaux de second œuvre. 
- L’adaptation des circuits techniques aux règles récentes. 
- Les subdivisions internes pour s’adapter au programme fonctionnel (parois de 
séparation). 
- Le réaménagement externe pour assurer la liaison avec les quartiers. 
L’évaluation des couts des friches est spécifique à chaque friche et chaque bâtiment. 

L’action de reconversion s’inscrit dans la logique du projet urbain de reconquête des 
friches, d’où cette dernière est une démarche hautement stratégique et précise, qui 
nécessite des procédures et actions spécifiques, plus qu’une procédure, c’est un défit 
conceptuel qui vient s’adapter parfaitement aux besoins de la ville, et comment repenser 
son espace, donc de la, notre intérêt vient donc dans la continuité de ce besoin 
d’intervention sur la ville « faire la ville sur la ville ». 

3) -  Conclusion :  

Au début de notre travail, nous nous sommesconcentré notre intérêt par la recherche, 
avec l’intégration et l’ouverture sur des notions et concepts plus larges, nous ont permis 
d’aborder la problématique des friches industrielles à une grande échelle afin de 
développer nos connaissances et comprendre la logique et le processus de notre 
problématique citée. 

Ainsi la notion de projet urbain nous a permis, à travers ses principes et outils 
d’analyser et faire ressortir l’importance de la problématique de reconquête des friches 
industrielles à travers leurs reconversion, dans le cadre de la politique de 
renouvellement urbain qui s’inscrit dans le concept de développement durable  
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À travers nos lectures et analyses, nous avons constaté que les actions de reconquêtes 
des friches industrielles, s’inscrivent plus que jamais dans la logique du projet urbain, 
MASBOUNGI Arielle définit le projet urbain comme étant « une attitude, une stratégie. 
Il comprend la mise en forme de la ville, la pensée et le dessin (dessein). L’articulation 
entre les dimensions spatiales, économiques, sociales fait le projet urbain et permet de 
rêver la ville ».  

Le contexte de rareté foncière, la montée des préoccupations environnementales, la 
prise de conscience des effets négatifs de la périurbanisation font de la reconversion des 
friches urbaines une évidence. Cet urbanisme  raisonné, économe en espace questionne 
plus largement les thèmes du renouvellement urbain et de la ville durable. 

La reconversion d’une friche consiste à lui trouver une vocation nouvelle permanente 
ou transitoire vers une utilisation définitive. L’initiative peut venir d’une collectivité à la 
recherche d’un espace pour y réaliser une opération. Dans tous les cas de décisions 
(privée, publique ou étatique), les activités antérieures localisées sur le site doivent être 
prises en compte dans la définition de la nouvelle vocation. La reconversion d’une 
friche souffre trop souvent de la mauvaise compréhension du processus par les citoyens 
(nous avons remarqué ces réactions lors de notre visite sur site avec des enquêtes avec 
les riverains) ; ainsi de nombreux terrains en friches pourraient être le support d’une 
reconversion légère (parking, terrain de jeux,…) en attendant une reconversion 
permanente. La reconversion des friches a pris, dans le contexte de renouvellement 
urbain actuel, une importance considérable. Elle représente, en effet, la possibilité pour 
une commune de densifier le tissu urbain et éviter l’étalement (le concept de faire la 
ville sur la ville). Reconvertir ou réhabiliter offre l’opportunité pour la collectivité 
locale ou territoriale de récupérer du foncier dans des endroits, où il se fait, le plus 
souvent, trop rare. De plus, ces espaces sont souvent placés à des endroits stratégiques, 
au cœur de la ville (étant aussi notre cas – le centre historique de la ville d’EL 
HARRACH). C’est aussi l’occasion de créer des opérations de qualité, alliant respect du 
patrimoine hérité et construction neuve mais aussi d’impulser une nouvelle dynamique 
dans des espaces souvent délaissés au bord d’oued EL HARRACH et de bénéficier  de 
cette structure naturelle importante en la revitalisant,  et de produire alors un effet de 
levier aux abords de l’opération. Pour répondre aux besoins d’activités culturelles et de 
services, la reconversion des friches est alors devenue une alternative de plus en plus 
crédible.  

Les friches industrielles deviennent, grâce à la densification qu’elles génèrent, des 
vitrines d’un urbanisme durable. Il est important d’avoir conscience de la diversité et 
pluralité des friches industrielles allant de sites de plusieurs hectares abandonnés depuis 
des années  à des îlots de moindre taille en voie de dépérissement. « Parce qu’il se 
compte en milliers d’hectares qui se reconstituent sans cesse, parce qu’il handicape 
lourdement les espaces déjà fragilisés qui en subissent ses conséquences, parce qu’il 
met en jeu l’environnement et le cadre de vie, parce qu’il porte en lui une charge 
symbolique, culturelle et affective, qui fait appel à la mémoire collective et parce qu’il 
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est un produit placé sur un marché, le dossier de ces micro-territoires que sont les 
friches doit continuer de faire l’objet de toutes les attentions. » « M.C. Théry ». 

La reconversion d’une friche industrielle est une tâche complexe qui procède par la 
mise en synergie de compétences de nombreux acteurs. Le partenariat est la réussite de 
la reconversion de toute friche industrielle.C’est ainsi, la reconversion des terrains offre  
des occasions de revitaliser les villes, d’améliorer l’environnementde la population qui 
vit à proximité, de mettre à disposition des surfaces pour des usagesprovisoires et 
d’accroître l’attrait économique des sites. 
« A notre sens, il est temps d’envisager avec plus de cohérence l’aménagement des 
agglomérations urbaines et d’améliorer la qualité de vie de nombreuses couches de la 
population, en faisant de nos villes non plus des concentrations de populations et 
d’activités mais encore, comme le préconise la campagne lancée par le conseil de 
l’Europe en 1981, des « villes pour vivre ». Après une période marquée par la 
croissance spectaculaire des espaces urbains, par des grandes opérations de prestige en 
matière de rénovation urbaine, par des grands travaux de circulation, il convient peut 
être de repenser l’aménagement à un niveau spatial plus restreint, celui du quartier, de 
l’ilot, de la rue, niveau qui touche davantage l’habitant. La réhabilitation des friches 
s’inscrit sans conteste bien à cette échelle, échelle qui est aussi celle du géographe de 
terrain qui souhaite mettre davantage sa discipline au service du mieux être de 
chacun ».80 

Le projet urbain est considéré comme étant une parfaite stratégie conceptuelle qui 
s’adapte aux besoins de la ville, ainsi, repenser la ville à travers sa revalorisation ainsi 
que par sa régénération urbaine à différentes échelles et selon diverses problématiques. 

A notre sens, dans la continuité de ce besoin d’intervention sur la ville, le projet urbain 
est considéré  comme outil de reconquête des friches industrielles,  étant une solution 
idoine qu’on puisse apporter à cette préoccupation. 

Notre objectif, est de définir une stratégie capable d’aboutir à la reconversion d’une 
friche industrielle avec une finalité de revalorisation durable et économique, à travers 
une démarche de continuité historique avec le centre ancien de la ville d’El Harrach. 

80LACONTE P. et BOURGUET B. (1982), la rénovation industrielle à Bruxelles, dossier « des villes pour vivre », 
l’entreprise dans la ville, campagne européenne pour la renaissance de la cité, Bruxelles, sous presse (doc pdf). 
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1)- introduction : 

Alger, dans le but de son intégration dans le rang des villes métropoles, doit exploiter, profiter 
de sa position stratégique et revaloriser son tissu urbain tellement délaissé, c’est pour cela, 
nous sommes engagé à munir une  réflexion sur la ville, afin d’arriver à une proposition, 
solution cohérente ou programmation urbaine constitue notre ligne méthodologique. 

El Harrach, étant l’un des pôles d’intervention d’Alger les plus importants par sa position 
stratégique et le réseau d’infrastructure qu’elle dispose, doit participer à cette nouvelle 
dynamique métropolitaine. 

Notre but sera donc de renforcer la centralité de ce pole et revaloriser les berges de son oued, 
pour assurer une certaine dynamique et attractivité du centre ville, avec un champ thématique 
diversifié, pour cela, nous allons mettre des objectifs qui seront ces derniers : 

- Favoriser l’accessibilité du périmètre et inscrire les projets dans la ville. 
- Favoriser la qualité urbanistique et architecturale. 
- Créer les conditions d’accueil des grands équipements publics et privés. 
- Organiser la reconversion d’une partie de la zone pour la conservation de l’identité de 

la ville et le patrimoine bâti. 
- Valoriser le patrimoine pour inscrire les berges dans la continuité historique de la 

ville. 
- Faire de l’espace public un objectif essentiel de la qualité urbaine et de la mixité 

sociale. 

Afin de réussir  la requalification et la restructuration urbaine, sociale et économique de ce 
site stratégique et renforcer le dynamisme, l’attractivité du centre historique de la ville d’El 
Harrach. 

 

1)- 1)- Critère de choix :  

Notre choix est porté sur le pole d’El Harrach, on l’estime porteur de centralité, il constitue 
l’interface entre le centre ville et la périphérie. 

Dans le cadre di renouvellement urbain et à l’aide d’un projet urbain, par la reconquête des 
terrains délaissés en friche et la récupération des poches abandonnées, notre objectif est de 
requalifier, transformer, réaménager, restructurer et rétablir l’équilibre de la ville pour 
revaloriser le centre historique de ce morceau de ville qui est en difficulté. 

Cette action d’urbanisation dispose certains nombres de caractéristiques qui lui sont propres, 
dans notre cas, le site se situe au bord d’un oued, cette particularité, nous a conduit à réfléchir 
à une démarche projectuelle particulière, c’est pour cela, il est nécessaire de prendre 
connaissance des différents éléments et types d’intervention possibles. 
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2)- Les facteurs de connaissance du site : 

2.1)- situation et limites : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 Figure 3.9 : situation de la ville d’El Harrach, google maps  

• El Harrach se présente comme le centre de la baie d’Alger  
• Elle assure l’articulation entre plusieurs villes  
• Elle est considérée comme porte de la ville d’Alger en venant de l’est  
• Une situation stratégique assurée par les routes RN5, RN8, CW115, CW118, 

l’autoroute d4alger et l’autoroute est-ouest et  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             Figure 3.10 : l’emplacement d’el Harrach dans la nappe de MITIDJA, carte géologique d’Alger N21 

• El Harrach est une ville qui se situe sur la plaine 
• Son Oued fait d’elle une structure urbaine et une richesse Hydrographique importante   
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2.2)- topographie : 

• La ville d’El-Harrach se caractérise dans son ensemble par un relief peu accidenté  

• présente une topographie plane avec une altitude fluctuant entre 5 et 60 mètres  

• des pentes qui varient de 0 à 3%.  

2.3)- hydrographie : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               Figure 3.11 : situation d’Oued El-Harrach. / google earth 2014 traitée par l’étudiante 

 

Oued El-Harrach est une source hydrologique importante, avec une longueur de 18,2 Km,  

 Il  divise El-Harrach en deux parties « EST-OUEST » 

Synthèse  

Avec la nouvelle situation d’urbanisation, EL-HARRACH est désormais  au centre 
géométrique de la ville d’Alger : au lieu d’articulation entre l’est et l’ouest de la ville (passage 
obligés de l’oued) et entre le nord et  le sud. De ce fait, elle devient le nouveau centre d’Alger 
et elle devra assumer ce rôle de par sa fonction. EL Harrach devra donc s4intégrer à la 
structure morphologique de la ville d’Alger notamment ses axes de croissances autour de la 
ville devient les axes d’articulations perpendiculaires  à la baie. 

Or, dans ce sens, le tracé urbain d’EL HARRACH assume déjà l’articulation structurelle 
puisque c’est le lieu d’articulation qui absorbe les déformations due à la courbure de la baie, 
le système orthogonal de la ville d’Alger devient triangulaire. 

Le développement actuel de la ville d’EL HARRACH notamment les nouveaux lotissements 
et l’aménagement des berges de l’oued, le quartier de la gare les nouveaux aménagements  
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Prévus au sud d’EL Harrach, ainsi que les nouveaux programmes de logements qui sont en 
cours de réalisation, tout ça montre qu’elle est en plein mutation ; mutation fonctionnelle, 
architecturale et morphologique .la périphérie devient centralité. 

3)- Les empreintes de la structure urbaine : 

3.1)- le processus de formation et de transformation de la ville : 

L’objectif de la lecture historique est de bien comprendre la naissance et le développement de 
la ville pour pouvoir rependre aux nouvelles exigences. 

3.1.1)- introduction : 

Depuis plus de mille ans, la ville d’Alger domine la baie et ouvre ses bras sin de la 
méditerranée : port phénicien d’abord (un des lieux marquants du commerce maritime 
carthaginois), ville romaine, berbère, arabe, ottomane, française, et enfin Algérienne. 

L’évolution d’El Harrach dans l’histoire : 

L’intérêt de la lecture historique  est de comprendre la logique du développement du quartier 
d El Harrach : 

A travers son évolution ce quartier a connu  plusieurs affectations : de la vocation militaire, il  
passa à un statut civil  

3.1.2)- L’époque romaine :  voir fig 3.12 

 

 

 

3.1.3)- L’époque ottomane : voir fig 3.13 

 

                                                                                

 

 

 

La construction  un chemin de fort de l’eau (qui relit bordj El Kanara au fort de l’eau), (voir fig 
3.14) 

 

 

 

Un tracé romain important fut établi dans 
cette époque, celui qui relit Icosium à Cap 
Matifou et traversant l’actuel oued El 
Harrach 

 

 La défense d’Alger était assurée par 1650m 
de remparts, 20 forts, 13 batteries 
intérieures et 16 batteries extérieures, reliés 
entre eux par les chemins de batteries. 

- 1697 construction d un pont 

-1733 l’édification  un fort  

 

 

Figure 3.12 : carte époque romaine, la bibliothèque 
Française Galika  
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3.1.4)- l’époque coloniale : (voir fig 3.14) 

La naissance des éléments dominant 

  De 1870-1886 

 

 

 

 

 

Période 1886-1914 : (voir fig 3.15) 

*L’implantation de centre ville a été dicté par la morphologie du site 

*des éléments structurant (pont axes caserne et la mairie 

*chemins de fer reliant Alger /Blida  était liée au développement économique de la Mitidja   

*e HARRACH devient  un  centre économique. 

3.1.5)- 1er essor de la ville 1915 _ 1921: (voir fig 3.16) 

*Le développement est à cause de la morphologie du terrain, la voie ferrée et  la proximité de 
l’axe routier qui rejoint le marché d’el Harrach / *La ségrégation raciale sur les deux rives / 
*Naissance d’une ligne ferroviaire  vers l’est qui rend el Harrach un point de convergence des 
lignes de l’est et de l’ouest donc Harrach va jouer un rôle polarisateur  / *Renforcement du 
commerce et de l’industrie 

 

  

 

-El Harrach représente une zone de 
transition entre ville/compagne 

-l’évolution de l’infrastructure 
ferroviaire et routière en 1880 

-l’apparition de l’industrie  le long  des 
berges de l’ouest  (oued facilite 
l’évacuation) 

 

Figure 3.13 : carte époque ottomane, la bibliothèque 
Française Galika  

Figure 3.14 : carte époque coloniale, la bibliothèque 
Française Galika  

Figure 3.15 : carte époque 1886-1914, la bibliothèque 
Française Galika  
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3.1.6)- L’impact de l’industrie sur la croissance du cadre bâti  1935-1952 : 

*La création de 3 cités d’urgence des indigènes et la cité musulmane dans le coté gauche 
ainsi, la création de l’habitat individuel de la cité  

*Beaulieu du type colonial de trame régulière rive droite Ainsi l’espace se trouve divisé en 
deux parties présentant une ségrégation raciale L’urbanisation dans la rive gauche va être plus 
accentuée que dans la rive droite  

3.1.7)- L’éclatement de la ville : 

                 El Harrach 1952-1992  

 

 

  

 

 

 

 

Des grands  ensembles par la médiocrité de leur conception cite évolutif. 

 Avec la création de la RN5, El Harrach se développe au Nord est et tout le long de cette route  

* l’apparition des phénomènes des bidons villes 

3.1.8)- Après 1962 : 

 

  

 

*El Harrach prend son autonomie 
administrative 

*Le plan de Constantine consolide les dites 
industriels  

*Les 1ere constructions de l’habitat collectif  

(La cité PLM la cité les dunes La cité radieuse) 

*Le tissu se complète par d’énormes bâtiments 
mal intégrés au paysage urbain 

 

Figure 3.16 : carte époque 1915-1921, la bibliothèque 
Française Galika  

Figure 3.17 : carte époque 1935-1952, la bibliothèque 
Française Galika  

Figure 3.18 : carte époque 1952-1992, la bibliothèque 
Française Galika  
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3.1.9)- Conclusion : 

Il ressort de cette lecture historique de la ville d’el Harrach que son oued doit et devra 
participer activement a sa revalorisation cas au vu de toute les opportunités offertes par son 
contexte il serait inimaginable de ne pas opérer les mutations et les interventions nécessaire 
afin de faire des ces berges un pole d’attraction renvoyant l’image à laquelle Alger aspire   

 

 

3.2)- Connaissance de la structure urbaine : 

3.2.1)- le système viaire : (voir carte _ annexe page 08) 

On remarque l’hors de notre vision sur le système viaire qu’il est structuré selon une logique 
basée sur l’hiérarchie des voiries, cette dernière est matérialisée par l’importance et le rôle que 
joue cette voie dans la ville. 

- Le parcours Matrice : c’est un parcours structurant, d’une valeur historique, ou bien joue un 
rôle important en structurant la ville, il a une largeur plus ou moins importante, et il distribue 
les voiries d’implantation et tertiaire. 

- Le parcours d’implantation : ce dernier concours à l’absorption du flux dès la saturation du 
parcours matrice, donc il a  aussi la même importance qu’un parcours matrice et il né dès la 
saturation de ce dernier avec une largeur moyenne parfois grande. 

- Le parcours tertiaire : c’est une voie d’une moyenne importance, qui sert  juste pour les 
distributions intérieures des quartiers, il a une petite largeur parfois moyenne pour la desserte. 

D’après notre analyse, on remarque l’existence de divers réseaux viaires, le système en résille 
ou on a aperçu le vrais et la faux résille, aussi le système linéaire et en boucle,  avec des 
rencontres orthogonale et non orthogonale,  

Concernant l’aire d’étude, nous avons remarqué l’existence d’un seule pont mécanique et un 
piéton fait de ces dernier une polarité, ce qui engendre un énorme problème de saturation de 
flux, apparition des bouchons surtout aux heures de pointe, centre congestionné qui est un très 

 

Après 1962-1969 stagnations de 
l’urbanisation 

*Sur densification en hauteur Sur la 
périphérie de l’agglomération  

*La ville s’étouffe de ses limites  

*El Harrach perds son rôle d’ancienne 
agglomération -la périphérie d'Alger 

*L’industrie devient l’héritage du passé 

      
       

   

 

Le processus de formation et de transformation : source : Thèse / Sous la direction de Nicolas Faucherre - 
soutenance le 12 décembre 2014 / Les fortifications ottomanes d'Alger (1516-1830) - Essai d'identifications 
typologiques et défensives / Les écrits de Marcel Le Glay est un historien français / Série Culturelle : Villes d’Algérie 
« Maison Carrée ». N°61_20 Avril 1952.  

 

Figure 3.19 : carte époque après 1962-1969, la 
bibliothèque Française Galika  
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grand problème à régler. Aussi l’existence de la voie ferrée qui représente une barrière de 
croissance de la ville. 

3.2.2)- le cadre bâti : (voir carte _ annexe page 09) 

Il ressort de cette lecture du cadre bâti que la ville regroupe des types de bâtiments bâti 
diversifié, selon la fonction et la période historique de la construction à l’échelle de la ville. 

Dans notre aire d’étude, le bâti se compose de ces trois types : bon, moyen et mauvais, de la 
ces trois sont répartie sur trois entités : 

Le bâti existant sur les berges de l’oued, qui est en état vétuste et se compose de friches 
industrielles et terrains délaissés, ainsi de l’habitat dégradé 

Le centre historique, qui représente un cadre bâti moyen du style néoclassique de la période 
coloniale, ce dernier a une valeur architecturale et nécessite une restauration le plus vite 
possible. 

Le quartier Issat Idir, qui est un quartier résidentiel en bon état, représente des barres de 
l’habitat collectif, et des poches vides en plain quartier 

3.2.3)- les entités : (voir carte _ annexe page 10) 

La conclusion tirée de cette perception à propos des différentes catégories d’entités, c’est que 
notre aire d’intervention se découpe en trois entités visuelles, qu’on cite comme suit : 

- L’oued et ses berges :  

Représente la colonne vertébrale de la zone, et l’élément générateur de la ville, mais 
actuellement, il est dans un état chaotique, vue comme une source de pollution et de violence, 
un élément de rupture entre les deux rives et la ville lui a tourné le dos 

Oued El Harrach menace la baie d’Alger avec sa pollution ainsi que sa mauvaise odeur et son 
état d’abandon, cette pollution est le résultat d’une absence de traitement des déchets 
industriels, cela pourrait déboucher sur une contamination de la mer d’autant que, tout au long 
de cet oued, il y a des unités industrielles (usines et hangars), celles-ci contribuent à la 
pollution d’oued El Harrach, ce qui présente un risque réel sur la santé des habitants et donne 
une mauvaise image d’El Harrach. 

Les berges sont formées de friches industrielles, dépôts et d’habitats hérités de l’époque 
coloniale, leur gabarit ne dépasse pas en moyenne le R+1, ils sont dans un état de dégradation 
très avancé. Ils représentent des foyers de délinquances et de violences urbaines, ce qui mène 
à la bidonvilisations de tout le quartier, surtout la zone des berges. 

De nos jours, la découverte de l’espace fluvial, semble avant tout fournir une occasion pour 
réinvestir des sites délaissés à proximité des centres villes, avec l’implantation de nouvelles 
activités, la création ou l’amélioration de logements, associées à des aménagements de qualité 
et à une redéfinition des espaces, doivent contribuer à recentrer les villes sur leurs cœurs 

63 |88 

 



_____________________________________________________________________  Chapitre 3 

historiques et à y ramener les fonctions traditionnelles d’échange et d’animation qu’ils avaient 
perdues. 

- Le centre historique :  

Représente le noyau initial de la ville, son cadre bâti de style néoclassique est dans un état de 
dégradation avancé, nécessite une opération de rénovation très rapidement, marqué par sa 
place triangulaire et par la fameuse mairie qui représente un module de base pour la 
composition du reste de la ville, il n’arrive plus à remplir ces obligations de centre et ce 
dernier se dilué dans toute la zone. 

- Le quartier Issat Idir :  

Un  quartier résidentiel issue du plan de Constantine, marqué par sa barre de 180 m de long et 
son cours verdoyant, envahie des activités tertiaires qui dépasse son échelle, il se voit 
propulsé au rond de quartier porteur de centralité. 

Synthèse : (voir carte _ annexe page 11) 

3.2.4)- le cadre fonctionnel : (voir carte _ annexe page 12) 

Après la lecture et l’analyse des différentes fonctions existantes dans la ville, ces derniers 
nous ont menés aux constatations suivantes : 

- Concentration d’équipements administratifs au centre d’El Harrach (équipement primaires), 
ce qui mène à la dilution du centre Le centre n’arrive pas ç remplir le rôle du centre comme 
élément attracteur 
- Concentration de commerces de gros et d’autres activités   commerciales (détails), qui 
diminue la fluidité de la circulation mécanique et provoques des bouchons, donc une ville 
congestionnée  
- Existence de différents marchés répartie dans plusieurs pôles ce qui engendre une mauvaise 
gestion de circulation mécanique   
- Manque d’équipements attractifs (animation) et sportifs   urbaine, ainsi que des équipements 
socioculturels  
- Déséquilibre dans la répartition des équipements, engendre :  
                 - Difficulté de livraison  
                 -Difficulté de stationnement 
                 - Circulation mécanique non ordonnée 
 
3.2.5)- état des lieux : (voir carte _ annexe page 13) 

Nous avons eu la chance de suivre un parcours sensoriel, avec quelques enquêtes et 
questionnements avec les gens qui y habitent, cela avait l’objectif de détecter les point fort, 
les éléments structurants, les potentialités du site ainsi que ces carences, cette vision nous a 
mener à un certains nombres de constatations : 

- L’existence de différents éléments structurants de la ville qui se présentent comme étant des 
points forts de cette dernière, situant dans notre aire d’étude, ces derniers engendrent un flux 
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de gens très important, qui a un résultat de congestion du centre historique : l’APC d’El 
Harrach, le marché, la gare, la Daira, la bouche de métro. 

- la pollution de l’oued et la mauvaise odeur qui créent des nuisances à l’environnement puis 
aux habitants 

- l’existence des friches à l’état d’abandon ainsi que des habitations en état vétuste, qui 
engendre une rupture urbaine et créent des endroits de délinquances et mots sociaux. 

A travers toutes ces lectures des différents systèmes dans la ville, nous avons pu retirer 
certaines connaissances afin d’aboutir aux problèmes exestants das la ville et notre aire 
d’étude, d »ou on souhaite par la suite aboutir aux solutions les plus adéquates, on cite : 

- L’existence des friches industrielles, dépôts, hangars, terrains délaissés et de l’habitat 
en état vétustes. 

- Les constructions existantes dans le centre historique de la ville représentent des batis 
en moyens état et en état dégradé 

- Le quartier Isset Idir qui présente un quartier résidentiel en bon état avec des poches 
libres 

- Une rupture marquante en les deux rives de l’oued et un manque de liaison due à 
l’existence de deux ponts à l’échelle de la ville 

- Concentration de flux dans le centre historique de la ville, qui conduit à la présence 
des bouchons et la congestion de la ville 

- Incompatibilité des fonctions : commerce, université et industrie, et se sont les 
fonctions dominantes dans la ville 

- Manque d’équipements socioculturels notamment éducatifs 
- La pollution de l’environnement qui présente des nuisances à l’échelle du quartier et la 

ville et crée des problèmes de santé aux habitants 
- Manque d’espace public (espace vert et jardin), presque inexistant 
- La délinquance, mots sociaux, violence (l’abandon des terrains sur les berges, réseau 

de marché (gros et détails), souk des moutons, souk des voitures 
- Absence d »équipements de détente et de loisirs. 

Afin de diminuer ces grands problèmes, et offrir une ville viable pour le bien de tous, et dans 
un soucis de créer une meilleur environnement (paysage et urbain), pour redonner un cadre de 
vie agréable aux gens qui y habitent, nous avons proposé un certains nombres de 
recommandations : 

- La récupération des terrains délaissés en friches, et requalifier les berges de l’oued 
- La restauration du tissu ancien existant dans le centre historique et revaloriser le 

patrimoine bâti 
- Le réaménagement des poches vides dans le quartier résidentiel Isset Idir  
- Renforcement de la connexion entre les 2 berges en créant plusieurs liaisons (ponts et 

passerelles) 
- la projection des programmes complémentaires entre les 2 berges pour réconcilier les 2 rives. 
- Renforcer les réseaux routiers en projetant des axes de transport. 
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- création d’autres parcours pour diriger les gens à emprunter d’autres chemins, (diminution de 
concentration dans les mêmes parcours). 

- le déplacement des activités industrielles du centre à la périphérie. 
- Création d’un pole culturel (pour un changement de vocation) et la projection 

d’équipements socioculturels. 
- Déplacement immédiat des activités polluantes en un endroit plus sécurisé et plus sur 
- nettoyage des berges et la restauration du caractère naturel de ces derniers. 
- réconcilier la ville avec l’oued 
- le développement des activités nautiques et les étendre à la dimension économique 
- trame verte d’agglomération _ créer une boucle verte  (E.V, esplanade, parc urbain, 

jardins…) 
- Redonner estime aux habitants de la ville et donner une nouvelle image de cette frange 

de quartier 
- projection d’espaces de regroupement public et la programmation d’équipements de 

détentes et de loisirs 
- insertion des centres de repos et redéfinir une nouvelle aire de centralité pour El 

Harrach 

4)- Diagnostic des instruments d’urbanisme : 

4.1)- plan directeur de requalification de l’oued (plan stratégique d’Alger):   (voir fig 3.20) 

4.2)- Critique et synthèses du diagnostic des instruments d’urbanisme : 

4.2.1)- le programme d’El Harrach dans le plan stratégique d’Alger : (voir fig 3.21) 

4.2.2)- les critiques des I.U : (voir fig 3.22) 

Les programmes proposés représentent une seule thématique (l’attraction et le 
divertissement). 

La monotonie dans le programme due  a La répétition de ce dernier au long de 18,2 KM. 

L’importance est donnée pour accentuer la relation (l’union) oued / mer et ignore la relation 
oued / ville ce qui donne une rupture (oued / ville). 

L’intervention règles essentiellement les problèmes d’oued (pollution) sana prendre en 
compte Les problèmes majeurs du centre historique. 

4.2.3)- Synthèses : (voir fig 3.23 et 3.24) 

 

 

 

 

66 |88 

 



_____________________________________________________________________  Chapitre 3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 3.20, support de plan scanné  traité par l’auteur (revue : vies de villes série numéro 03, Page 400/401)
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Figure 3.21, support de plan scanné  traité par l’auteur  (revue : vies de villes série numéro 03, Page 400/401) 

Figure 3.22, Le cadre législatif et réglementaire, CNERU   
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Figure 3.23, schéma représentant El Harrach dans le plan stratégique d’Alger, élaboré par l’auteur 

Figure 3.24, schéma représentant un critique du plan stratégique d’Alger et 
ses carences pour la ville d’El Harrach, élaboré par l’auteur 
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A travers notre lecture du plan stratégique d’Alger qui se présente par le plan directeur de 
requalification des berges concernant Oued El Harrach, on a abouti à certaines critiques : 

La monotonie du programme tout au long de l’oued en arrivant a la baie d’Alger 

Ce plan directeur est visé à renforcer la relation oued mer, c'est-à-dire vers l’embouchure de 
ce dernier sur la baie, et il néglige la ville et son centre (le sens nord est travaillé mais la 
relation ville oued est mise à coté), ce qui crée une rupture urbaine entre la ville et son oued. 

Le but de cet aménagement proposé par ce plan stratégique n’est que pour la détente et loisirs, 
mais il ne tient pas compte des problèmes existants dans la ville. 

Malgré ces critiques, on adhère ce programme vu qu’il offre quelques solutions, et on 
souhaite le renforcer en répondant aux problèmes de la ville et son oued. 

5)- Diagnostic de l’aire d’étude : 

5).1)- Choix du site : 

Oued el Harrach, comme un moteur naturel qui va générer l'intervention de réaménagement 
du front maritime, on s'est intéressé essentiellement à une échelle plus petite pour voir 
l'impact de l'union oued/ville sur les faits urbains. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3.25, carte de la ville d’El Harrach, qui représente l’aire d’étude, 
élaboré par l’auteur, font de carte :CNERU 
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• Cette partie de ville présente d’énormes problèmes  
• Le centre de a ville d’El Harrach n’arrive pas à remplir son rôle (il subie de forts 

problèmes)  
• La diminution  de ses problèmes du centre peut se faire en intervenant sur les berges 

de l’oued  
• Cette zone occupe de grands terrains délaissés, ou occupés par des hangars et dépôts 

abandonnés, ainsi que l’habitat en état vétuste, donc elle nécessite une récupération. 
• Problèmes de pollution de l’Oued  
• La mauvaise affectation des activités sur les berges (2 rives).  
• Cette zone présente une violence urbaine (impact négatif sur l’environnement et la 

construction) 

                                     Zone qui nécessite une intervention urbaine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 3.26, Photo qui représente l’habitat en état vétuste 
sur les berges de l’oued, par l’auteur, 2015 

Figure 3.27, Photo qui représente l’habitat en état vétuste 
sur les berges de l’oued, par l’auteur, 2015 

 

Figure 3.28, Photo qui représente la voie allant vers le 
centre historique (congestion), par l’auteur, 2015 

 

Figure 3.29, Photo qui représente les terrains délaissés 
avec l’oued pollué, par l’auteur, 2015 
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5. 2)- Limites du site : 

Le résultat de l’identification des limites de notre zone d’étude se fait par : 

• Pont d’El Harrach suit une voie structurante (Parcours matrice), au Nord. 
• Rue Khattab Ben Youcef  Rejoint la RN5 (relie Alger à Constantine _ El Harrach à 

Alger) reliée avec la Rue Mokrani Said, à l’Est. 
• la ligne ferroviaire qui représente une barrière infranchissable, à l’Ouest. 

Remarque : la voix ferrée se croise avec la rue Mokrani Said (ce qui délimite le site au 
Sud. Donc notre site est limité par des voies structurantes et une barrière de croissance 
qui est la voie ferrée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 3.30, carte de la ville d’El Harrach, qui représente les limites du site, 

élaboré par l’auteur, font de carte :CNERU 
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7)- Socle d’inspiration (analyse des exemples de projets)_ 1 : Métropole des 
deux rives (Strasbourg / Khel) / 2_Restructuration d’une frange urbaine 
(Paris seine rive gauche) : (détaillé, voir annexe _ page de 14 à 36) 

7.4)- Etude comparative entre les deux exemples (S / KH) et (P.R.G) : (voir annexe _ page 
de 37 à 40) 

 

8)- Concepts de l’aménagement : 

8.1)- introduction : 

Chaque site désigné pour une urbanisation, une requalification ou une reconversion urbaine, 
dispose un certain nombre de caractéristiques qui lui sont propres, dans notre cas, le site d’El 
Harrach se situe en bordure d’oued, cette particularité incite une démarche projectuelle 
particulière, c’est pour cela qu’il est nécessaire de prendre connaissance des différents types 
d’intervention possibles dans un site qui de trouve au bord de l’eau. 

8.2)- L’oued :  

Lorsqu’une ville est traversée par un fleuve, celui-ci est un élément déterminent pour les 
activités, les populations et les formes urbaines, représentant une contrainte qui se fait 
ressentir de plus en plus au fur et à mesure que la ville se développe.les relations entre une 
ville et son fleuve ne sont donc pas simples. 

En parallèle, les industries ferment ou se délocalisent vers la périphérie, friches et 
dégradations emplissent les quartiers environnent le fleuve : la ville s’en détournent, l’eau 
n’est plus l’axe majeur de l’urbanisation ou du développement des activités comme avant, 
mais plutôt un gène dans l’aménagement des voies de circulation et des immeubles tertiaires. 

Dans les années 1980 – 1990, les villes fluviales reprennent peu à peu conscience de 
l’importance du fleuve dans l’identité de la ville et dans son patrimoine. 

Articuler : Comment relier les deux rives et comment faire de Oued el Harrach un élément 
d’articulation et non pas de rupture? 

Organiser : Comment organiser la circulation piétonne et mécanique et améliorer la fluidité 
et le déplacement ?  

Harmoniser : comment harmoniser les différentes entités de notre zone d’étude  

-le centre historique  

-Issat Idir  

-les deux rives  

                 Pour revaloriser et revitaliser le centre historique d’El Harrach  
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8. 3)-  La création de 3 pôles :  

Le pole d’affaire et économique  

Le pole culturel et d’accueil 

Le pole de détente et loisir   

 

 

8.4)- Le concept de franchissement et perméabilité :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

8.4.1)- critère géométrique : 

La perpendicularité / à l’Oued   

Prendre l’oued comme une structure urbain,  

Donc, mettre en valeur l’élément naturel  

 

8.4.2)- critère dimensionnel : 

D = (entre les 2 passerelles existantes) 
  
D = 225 m  
 
225 = 75 * 3 (75 module romain) 
 
(Distance de base) D = 75 m 
 
Entre 2 passerelles mécaniques on trouve une passerelle piétonne  

 

 

 

Franchissement piéton  

Franchissement mécanique  

 

La perméabilité favorise les liaisons dans la 
ville.  

Cela se traduit par  les passerelles piétonnes et 
mécaniques, ce qui rassure une connexion entre 
les deux rives de l’oued, puis la relation ville / 
oued, puis nous permet le découpage des entités 
en grands ilots, dans le sens perpendiculaire à 
l’oued.   

Dans un souci d’assurer une meilleure 
accessibilité au centre, on prévoie l’irrigation de 
plusieurs franchissements mécaniques et piétons. 

 

Figure 3.33, schéma de concept de perpendicularité, élaboré par 
l’auteur. 

 

Figure 3.32, schéma de concept des franchissements, élaboré 
par l’auteur. 

 

Figure 3.31, schéma de concept des trois pôles, élaboré par 
l’auteur. 
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Action / but :  
La requalification des nœuds, pou renforcer la liaison rive droite et rive gauche de l’oued. 

La création des franchissements mécaniques et piétons, pour améliorer la relation ville / oued. 

Chaque franchissement débouche sur une place, pour restructurer l’espace public. 

 

8.5)- L’espace public :  

-Chaque passerelle aboutie sur une place ou 

 jardin (E.P). 

-Projection de l’esplanade qui est la zone de 

 servitude le long des berges de l’oued / E = 20 cm. 

-La création de plusieurs places suivants un rythme  

(séquence) le long de l’aménagement dans le but  

d’aérer  la ville et renforcer la relation ville/ oued 

 

 

 

 

 

8.6)- L’ilot ouvert :  

« Groupe de maison, d’immeuble délimité par des rues dans une ville ». (Larousse)  

« Un ensemble de parcelles limité par des voies, et un élément essentiel de la qualité des 
tissus urbains .c’est une des caractéristiques fortes des villes européennes ». (Panerai) 

- L'îlot haussmannien (Age I. la ville traditionnelle)  
- Plan libre (Age II mouvement moderne début du 20eme s)  
- L’ilot ouvert de Portzamparc (Age III  aujourd’hui)  

 

 

 

                Ilot fermé                        Mvt moderne                                         Ilot ouvert  

 

 

E. P Ville Oued 

Figure 3.34, schéma de concept de transition entre ville et 
oued par l’espace public, élaboré par l’auteur. 

 

Figure 3.35, schéma explicatif de la relation ville oued, 
élaboré par l’auteur. 

 

Figure 3.36, schéma représentant de l’ilot ouvert, élaboré 
par l’auteur. 
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Ilot ouvert = perméabilité / ^porosité  

L’îlot ouvert, donne naissance a la  manière d’utiliser le vide et de travailler l’articulation vide plein 
(en intégrant la rue). Le constituant masse- creux donne le sentiment de fragment des rues étroites.  

Il permet l’ouverture à la lumière (au ciel et la vue) (que propose l’immeuble autonome de la 
théorie moderne) 

Il offre la densité et la mixité qu'offre la ville traditionnelle. 

Il donne la possibilité  de fabriquer un cœur d'îlot intime, en reprenant la notion de règle du 
jeu des îlots d'Atlanpole,  

Des hauteurs sont variée, et des espaces libres, pour favoriser la meilleure exposition au 
soleil. 

L'îlot  ouvert,  bâti de volumes diversifiés et fragmentés, un alignement sur rue, il permet de retrouver 
la densité de la ville ancienne tout en ménageant vues et lumières en cœur d'îlot. 

Il permet l’ouverture de la ville vers l’oued (une vue et une connexion forte) 

 

 

 

 

 

 

 

 

8.7)- Le système viaire :  

Le système viaire est le système de liaison de l’espace du territoire, (Circulation, fonctions  
d’importance variable). 

8.7.1)- Critère typologique :  

- système linéaire : 

Un seul chemin mène d’un point à un autre. 

(le boulevard périphérique / voiries linéaires) 

 

- système en résille : 

 

 

Figure 3.37, schéma représentant la perspective entre ville 
oued, élaboré par l’auteur. 

 

Figure 3.38, schéma représentant le système viaire, 
linéaire ville d’El Harrach élaboré par l’auteur, fond de 

carte CNERU. 

 
76 |88 

 



_____________________________________________________________________  Chapitre 3 

Un grand nombre de chemins conduisent d’un point  

à un autre (Faux résille),  

-La voie suit la passerelle existante ou projetée. 

 

- système en boucle : 

Le fait qu’il y a 2 chemins pour aller d’un point a un autre 

-Une voie intermédiaire, suit le parcours de l’esplanade 

 qui va diviser la largeur de l’ilot en deux parties, en  

sorte de galerie qui se ferme en terminant le parcours 

 (en boucle). 

 

8.7.2)- Critère géométrique :  

Plusieurs cas de figure possible dans la rencontre d’une rue principale, rue secondaire et rue 
tertiaire, rencontre orthogonal et non orthogonal. 

 

 

 

 

 

 

8.7.3)- Critère dimensionnel :  

La largeur des voies est un facteur primordial de l’hiérarchisation d’un système. 

Largeur de la voie principale : 15m.  

Largeur de la voie secondaire : 12m  

Largeur de la voie tertiaire : 8m 

Passerelle mécanique : 12m 

Passerelle piétonne : 6m 

 

 

  

 

 

 

Figure 3.39, schéma représentant le système viaire faux 
résille ville d’El Harrach, élaboré par l’auteur, fond de carte 

 

 

Figure 3.40, schéma représentant le système viaire en 
boucle ville d’El Harrach élaboré par l’auteur, fond de carte 

 

 

Figure 3.41, schéma représentant le système viaire, 
rencontre orthogonale ville d’El Harrach élaboré par 

l’auteur, fond de carte CNERU. 

 

Figure 3.42, schéma représentant le système viaire, 
rencontre non orthogonale ville d’El Harrach élaboré 

par l’auteur, fond de carte CNERU. 

 

Figure 3.43, schéma représentant le concept du module 
de base élaboré par l’auteur. 
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8.8)-  Le module de base :  

Ilot qui représente le module de base de la trame coloniale. 

 

concepts  
 

Références  

La perpendicularité  
 

L’exemple analysé :  
Paris seine  rive gauche  
 

Le découpage en entités  
 

L’exemple analysé : 
Métropole des deux rives (S / Kh) 
 

L’ilot ouvert  
 

L’exemple : P.R.G  
Quartier Masséna  
 

Les franchissements  
 

Notre analyse du site, visite sensorielle 
Les exemples analysés  
 

Espace public  
 

Notre solution proposée suite à notre lecture  
 

Le système viaire  - Méthode d’analyse 
morphologique de borie et denieul upload  

- Projet urbain (Pannerai_Mangin) 
 

Module de base  
 

Notre analyse de la ville et le centre historique 
ouvrage :  

- Forme urbaine de l’ilot à la barre 
- Projet urbain (Pannerai_Mangin) 
- Méthode d’analyse 
- morphologique de borie et denieul 

upload  
 

 

9)-  Schéma de structure : (voir carte _ annexe page 41) 

10)-  Etapes pour atteindre le plan d’aménagement (superposition des 
concepts) : (voir cartes _ annexe pages 42 / 43 / 44) 

11)- Affectation des espaces publics : (voir carte _ annexe page 45)  

12)- organisation du système viaire : (voir carte _ annexe page 46) 

13)-  Plan d’aménagement : (voir carte _ annexe page de 47 à 51) 

  

Tableau  3.2, représentant les références des concepts du projet urbain élaboré par l’auteur. 
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Composition urbaine : 
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14)-  Conception du plan de l’aménagement : (voir carte _ annexe page 52) 

14.1)- Equipement de services :  

Création des annexes, des administrations et des services publics. 

14.2)- Equipement de commerce / d’affaire : 

Implantation des divers équipements de commerces et d’affaires pour offrir des services aux 
citoyens et assurer la dynamique urbaine. 

- Commerce : localisation des équipements selon l’hiérarchie des unités spatiales / 
Centres commerciaux / grands magasins / magasins de proximité. 

- Affaire : aménagement des centres d’affaires et finances au niveau du pole d’affaire.  

14.3)- Centre de recherche : 

Implantation d’un centre de recherche divers. 

14.4)- Centre de remise en forme et de repos : 

- Implantation des centres de remise en forme  
- Implantation des centres de repos et rééducation 
- Implantation des centres sportifs, de détente et loisirs 

14.5)- Habitat : 

- Création d’un cadre d’habitat de grande qualité et diversité à travers la construction de 
logements de différentes  typologies répondant aux besoins des citoyens et aux 
exigences de la ville. 

- Réalisation d’un cadre de vie d’excellence en circulation avec les espaces publics, 
espaces verts, jardins et équipements collectifs de qualité. 

• Logements locatifs et en lotissement de différents standings (logements 
collectifs basse / haute densité, immeuble à usage mixte _ résidentiel et 
commercial « habitat intégré ») 

15)-  Organisation spatiale : espace vert / jardin (étapes du plan de masse) 
(voir carte _ annexe page 53) 

Mise en place d’un réseau vert et bleu à partir de l’intégration de l’oued (qui est une source 
naturelle importante), qui traverse le site, pour la mise en valeur des ressources naturelles du 
site. 

Conception des espaces publics (places, espaces verts et jardin) pour le réseau vert, et un parc 
nautique ainsi que des activités aquatiques (sportives et culturelles) pour le réseau bleu, les 
espaces publics sont répartis tout au long du site, afin d’équilibrer les bâtiments dans les 
quartiers puis la ville.  
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Des espaces verts de proximité au sein duquel les jardins publics sont intégrés seront 
aménagés au niveau de chaque quartier. La localisation et le dimensionnement de ces espaces 
doivent tenir compte de la distance entre deux espaces.  

Des espaces de forme linéaire seront (plantation des rangées d’arbres) sont prévu le long de la 
voie de grande dimension (boulevard). Ces espaces seront conçus en tant qu’espaces de Des 
espaces de forme linéaire seront (plantation des rangées d’arbres) sont prévu le long de la voie 
de grande dimension (boulevard). Ces espaces seront conçus en tant qu’espaces de protection 
(écran protecteur), et de réduction des nuisances sonores et de la pollution de l’air générée par 
le trafic automobile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

16)-  Organisation spatiale : voiries (étapes du plan de masse) (voir carte _ 
annexe page 54 / 55 / 56) 

Conception d’un réseau routier maillé et en boucle. 

Conception d’un système viaire hiérarchisé, mécanique et piéton (principale, secondaire et 
tertiaire). 

  

  
Figure 3.44, représente type d’espace public (espace 

vert), google image. 

 

Figure 3.45, représente type d’espace public (espace 
vert jardin), google image. 

 

Figure 3.46, représente type d’espace public (traitement 
des rives), google image. 

 

Figure 3.47, représente le traitement d’espace public 
(traitement des rives), google image. 
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Privilégier le mode de déplacement piéton avec différent parcours (esplanade, galerie, 
boulevard, rue commerciale, rue de repos, rue à vocation culturelle (spectacle), avec 
l’intermédiaire des espaces publics. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

17)-  Plan de conception (plan de masse) : (voir carte _ annexe page 57) 

Dans ce projet urbain, ou nous souhaitons l’opportunité de pouvoir travailler sur le centre et 
récupérer des friches délaissées, aussi dans le soucis de décongestionner le centre et donner la 
possibilité aux gens de bénéficier de cette ville et de son Oued qui se présente comme une 
source de détente et de bien être. Nous proposons donc des solutions afin d’atteindre ces but, 
et cela se traduit par : 

  
Figure 3.48, représente la rue sur des 

équipements de détentes, avec des points de 
vente, google image 

Figure 3.49, représente la rue de repos, google 
image 

  

  

Figure 3.51, représente la rue 
de spectacle, google image 

 

Figure 3.50, représente la rue de 
spectacle, google image 

 

Figure 3.53, représente la rue 
commerçante, google image 

 

Figure 3.52, représente la rue 
commerçante, google image 
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La complémentarité des fonctions urbaines et renforcement des articulations entre les 
différentes fonctions ainsi que les deux rives. 

La répartition des fonctions en tenant compte des problèmes existant dans la ville. 

Concentration et répartition des équipements collectifs selon le besoin des citoyens. 

Mise en valeur des commerces et constructions anciennes existantes (hangars et usines 
délaissés). 

Préservation et valorisations de rues existantes (parcours et ponts). 

Mise en valeur des activités artisanales. 

La mixité et la plurifonctionnalité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

18)-  Les objectifs de l’aménagement des berges de l’oued :  

- Le rééquilibrage de l’armature urbaine de la ville. 

- La réalisation d’un centre de ville axé sur la promotion de l’économie du savoir. 

- Servir de référence nationale en matière de production urbaine et architecturale de grande 
qualité 

- Création d’un environnement d’excellence en rapport avec le caractère de la ville, et avec 
une continuité : 

 

Le traitement des escaliers comme espace public 
avec une fonction pour les citoyens 

Ex : la place de l’amphi théâtre proposée  

 

Le bâtiment pont (ou le pont habité), ou va 
se dérouler des spectacles ainsi que des 
expositions temporaires, tout en traversant 
l’oued  

Figure 3.54, représente le traitement de l’escalier comme étant 
espace public par excellence en Italie, google image 

 

Figure 3.55, représente le bâtiment pont en Italie , google image 
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• Aménagement des espaces verts en relation avec le caractère écologique. 
• Attribution des fonctions différenciées  à chaque quartier. 
• Renforcer le système de transport en tenant compte des critères de confort, 

rapidité et sécurité des usagers. 

- Intégration des constructions existantes  

-  Aménagement harmonieux de ce morceau de ville : 

• Implantation des équipements en tenant compte de la cohérence de la 
complémentarité entre les quartiers. 

-Renforcement de l’attractivité et de la compétitivité sur le plan du tourisme et de la culture. 

Afin de vérifier le succès de notre proposition d’aménagement qui se manifeste en un projet 
urbain, nous avons établi un projet architectural de vérification, ce denier qui va confirmer la 
réussite de  la démarche urbaine se présente comme étant un des scénarios projectuel de la 
problématique générale, et comme une partie pratique de notre problématique de recherche, 
ce projet architectural, consiste à la reconversion des friches industrielles existantes en moyen 
état sur les berges d’Oued El Harrach en musée, cela apparait comme solution du manque 
d’équipement culturel dans la ville, mais aussi afin de protéger le patrimoine bâti et garder 
une identité historique de la ville à travers son processus de développement. 

Notre programme se déroulera donc sur trois parties ; exposition (qui est l’entité culturelle), 
éducation (qui se présente comme des ateliers d’apprentissages et d’éducation), et la dernière 
c’est la partie administrative (bureaux, archives, stockage et dépôts), notre travail s’introduit 
par un petit aperçu sur les musées puis l’élaboration des concepts du projet, arrivant à la fin à 
la partie graphique. 

19)-  Les musées :  

19.1)- Introduction : 

La muséologie, est une discipline qui regroupe les sciences et techniques du musée : la 
gestion, la recherche, la conservation, le classement, la mise en valeur des objets, œuvres ou 
patrimoine (les collections), l’animation…. (donc c’est la discipline qui étudie l’organisation 
et la gestion des musées et de leurs collections). 

Elle étudie notamment l’histoire et la fonction sociale que l’on attribue aux musées 
(recherches, éducations…). 

C’est la discipline qui étudie l’organisation et la gestion des musées et de leurs collections. 

Le musée, comme l’école, ayant à transmettre des connaissances qui ne relève pas de tradition 
familial, films, spectacles vivant et expositions temporaires. 

Alors une question se pose : comment faire parler les collections sans transformer les 
expositions en parc d’attraction ? 
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- La réponse repose sur plusieurs facteurs : lumières, texture, ambiance, matériaux…, 
mais l’élément le plus important qui va guider le visiteur tout le long de sa visite est le 
parcours. 

 

19.2)- Définition du musée : 

Le musée est un lieu ou sont conservées et exposées des collections à valeur artistique ou 
didactique. 

Selon George Henri, le musée et une institution permanente sans but lucratif, au service de la 
société et son développement, régulière et ouverte au public, et qui fait des recherches 
concernant les témoins matériels de l’homme et de son environnement, acquiert ceux la, les 
conserves, la communication et notamment les expositions à des fins d’études, d’éducation et 
de délectations. 

En tant qu’établissement éducatifs, ils offrent une tribune propice à la pensée critique et à la 
recherche.  

Etant le musée une institution éducative, culturelle et de détente, il a pour objectif de mettre le 
visiteur à l’aise et le conduire jusqu’à l’œuvre pour la contempler. Donc il nécessite une étude 
qui concerne le parcours puisque c’est le seul moyen pour le conduire à l’œuvre , son 
éclairage, la couleur des revêtements ainsi que la disposition des œuvres donc leurs supports, 
tout cela se fait par une étude qu’est la muséologie et la muséographie. 

19.3)- Le but du musée : 

Le but du musée, institution publique au départ, est de rendre accessible à tous le patrimoine 
collectif de la Nation, l'idée du beau et du savoir à travers une sélection d‘objets. Le musée 
montre l'art, mais aussi la science, la technique, l'histoire, toutes les nouvelles disciplines 
porteuses de progrès et de modernité. 

19.4)- Les fonctions du musée : 

Le musée se voit attribuer les fonctions suivantes : collectionner, conserver, montrer, étudier, 
interpréter, et exposer.  

Ces fonctions font l'objet de  disciplines propres au musée : 

La muséologie dédiée à l'étude de l'institution et de sa fonction sociale et la muséographie  
plus précisément chargée des aspects opératoires tels que l'architecture, les installations, 
l'organisation des musées. 

19.5)- Le parcours muséal : 

Dans un musée, le parcours est le cheminement qui suit le visiteur pour visiter l’exposition. 
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Il module l’espace et suscite une intimité entre les œuvres et ceux qui les contemplent doit 
être identifiable par le visiteur. Adapté aux collections, il obéit à ses règles liées au plan, aux 
circulations, à la configuration des salles, à l’éclairage, aux matériaux, à l’esthétique des 
vitrines. Donc il détermine le plan de circulation du visiteur.  

Le parcours est un élément très important dans le musée car il prend en charge non seulement 
les visiteurs mais aussi il met en valeur les œuvres exposées, il offre au publique une bonne 
ambiance tout en restant didactique. 

19.5.1)- La relation des parcours avec le type de musée : 

Le musée et connu par son parcours, et évaluer par ce dernier. 

Le choix d’un parcours dépend des lieux et des tailles des musées, un très grand musée 
requiert un ordre et une logique spatiale que le visiteur intériorise, le choix du parcours selon 
la thématique ou la chronologie. 

- Parcours linéaire, circulaire pour les musées historiques 
- Parcours labyrinthe, pour les musées culturels 

L’importance de l’évaluation des parcours de lecture dans le but de stratégiser mes itinéraires 
à suivre pour mieux comprendre les messages de l’exposition. 

19.5.2)- Les types de parcours : 

On distingue trois types de parcours : linéaire, circulaire, labyrinthe. 

19.5.3)- Les ambiances du parcours : 

- La lumière : 

La lumière est un élément très important car il va contribuer dans la différenciation des 
parcours dans un même musée et qui varie selon le thème et la sensation ainsi que les objets 
exposés. 

La lumière accompagne le parcours par des grands mouvements d’éclairage dans le plafond 
ou en creux, par spots, à l’aplomb des œuvres majeures placées sur les principaux 
cheminements. 

- Les matériaux : 

C’est difficile de recommander un tel ou un tel matériau, mais on doit choisir des matériaux 
surtout au niveau le revêtement de sol qui résistent bien puisque le musée est un édifice étant 
destiné à durer longtemps et qui abrite souvent des œuvres de poids considérables.  

19. 6)- Conclusion : 

Les musées sont des institutions d’intérêt public. Ils interpellent leurs visiteurs, favorisent une 
meilleure compréhension, permettent de tirer plaisir et de partager des patrimoines culturels et 
naturels authentiques. Les musées acquièrent des témoins matériels et immatériels de la 
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société et de la nature, ils traduisent la culture, donnent aux gens un esprit de curiosité pour la 
découverte, la recherche et la détente. 

Vu que la ville d’El Harrach subit à un très grand problème  de manque d’équipements 
sociaux et culturels, nous avons opté pour ce modèle de culture générale, afin de favoriser un 
meilleur cadre de vie pour les citoyens et offrir une meilleure qualité urbaine pour les gens 
qu’y habite, notamment pour mener l’attractivité dans les deux berges de l’oued,  notre but 
donc est de créer un espace culturel attirant pour les gens, en même temps ce dernier permet 
la création d’un endroit qui attire les gens vers l’oued en visitant cent espace, et dans un 
soucis de mémoriser et garder le patrimoine bâti pour l’identité de la ville, nous avons opté 
pour la stratégie de reconversion, et cela se traduit par un musée ou on expose l’architecture 
extérieure qui est le patrimoine gardé, et d’autre part l’exposition intérieure qui se montre par 
les différents éléments et objets dans ce bâtiment.  

20)-  Concepts du projet (musée) : 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

20.1)- La projection du parcours voir fig 56 
 
La projection du parcours urbain venant du bâtiment pont, en gardant la continuité du circuit, de la, 
assurer et renforcer la liaison ville oued, et éviter la rupture. 
 
Ce parcours, partant du point qu'on va appeler (A), est matérialisé  par l'animation en traversant le 
 Musée, allant au pont bâtis qui  contient des expositions temporaires, commerces ainsi que des 
spectacles différents suivi par un espace public par excellence, mettant en relief des espaces de 
détentes qui créent de l'attractivité, animation avec des points verts, jeux urbains, espaces éducatifs 
et culturels, d'où nous accédons à l'élément fondamental, structurant qui représente comme un 
élément de repère, de culture qui est l'amphithéâtre,  et là, nous avons atteint le deuxième point (B) 
de la promenade  linéaire. 
 

 
Figure 3.56, schéma représentant le concept de la projection du 

parcours, élaboré par l’auteur  

 

Bâtiment pont  

 
Figure 3.57, schéma représentant le concept des trois zones, 

élaboré par l’auteur  
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20.2)- Le concept des trois zones : voir fig 57 
 
20.3)- L’affectation des zones sur le plan R.D.C : (voir fig 58) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
20.4)- L’affectation des zones sur le plan du 1er étage : (voir fig 59) 
 
20.5)- Le parcours de l’exposition (le circuit à suivre) : (voir annexe _ page 62) 

20.6)- Le plan de circulation dans le projet : (voir annexe _ page 63) 

20.7)- Le concept des façades :  

Afin d’apporter un peu plus de modernité à notre projet et l’intégrer dans le contexte de 
l’urbain, on a proposé un mélange entre deux styles, on a gardé des parties de l’ancienne 
façade, et on a apporté le nouveau afin de laisser la touche nouvelle a ce projet, donc en 
prenant en considération la fonction principale du projet qui est l’exposition, on a modernisé 
la façade avec les jeux de plein er de vide (lumière). 

21)-  La partie graphique du projet de reconversion : 

21.1)-  Le plan du R.D.C : (voir annexe _ page 59) 

21.2)-  Le plan du 1er étage : (voir annexe _ page 60) 

  
Figure 3.58, schéma représentant l’affectation des entités au 

RDC, élaboré par l’auteur  

 

Figure 3.59, schéma représentant l’affectation des entités au 1er 
étage, élaboré par l’auteur 
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Exemples 1 : Ruhr Museum, Essen, Allemagne. Un projet ancré dans le passé industriel 

du territoire 
 

Fiche technique : 

 

Site : Zollverein 

Programme : 

Ruhr Museum 

 Musée du design 

 Ecole du design 

 Restaurant 

Calendrier : 

 IBA (Internationale Bauausstellung) 

Emscher Park : 

1989-1999 

 Essen, Capitale européenne 

 de la culture en 2010 

 Inauguration du 

Ruhr Museum 

Les caractéristiques du territoire :  

La région de la Ruhr est située en Rhénanie du Nord- Westphalie, dans l’ouest de 

l’Allemagne et au cœur de l’Europe occidentale. Regroupant plusieurs grandes villes 

industrielles qui forment une conurbation, elle accueille la plus grande agglomération 

d'Allemagne, avec environ 5,2 millions d'habitants. Si la richesse du sous-sol régional en fit le 

fief des mineurs et sidérurgistes, l’ancienne locomotive du miracle économique allemand a été 

fortement touchée par la vague de désindustrialisation des années 1970 et ses corollaires : 

fermeture de nombreuses usines, forte augmentation du chômage et mise en jachère de sites. 

Autant d’éléments qui véhiculent cette image communément partagée de « vaste friche au 

beau milieu de l’Allemagne ». 

 

Le site à reconvertir :  

 

L’ancienne usine de Zollverein, située à Essen, à environ 70 km de Cologne, est un ancien 

complexe d’extraction de charbon. Accueillant près de 7 000 employés à son apogée et 

fournissant 12 000 tonnes de charbon par jour, il a été l’un des grands sites industriels 

européens avant sa fermeture en 1986. 

 

Le projet de reconversion :  

 

Le défi à relever était donc de reconvertir un emblème du passé industriel et de contribuer à la 

redynamisation économique d’une région gravement touchée par la désindustrialisation. Le 

projet de reconversion s’est notamment orienté vers l’implantation d’une structure à vocation 

culturelle, le Ruhr Museum, construit sur l’ancienne laverie de charbon du site de Zollverein. 

Le Ruhr Museum ne se veut pas un musée régional de l'industrie, mais un musée hybride et 

sans précédent : à la fois musée d'histoire naturelle, d'archéologie et d'histoire. Il s’établit par 

ailleurs dans un pôle culturel et artistique, où la chaufferie a laissé place à un musée du 

design, tandis qu’un nouveau bâtiment accueille une école de design. Le Ruhr Museum, 
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symbole de la renaissance de la Ruhr, a été inauguré en janvier 2010, à l'occasion du 

lancement d’un vaste programme intitulé Ruhr.2010 – Capitale européenne de la culture. 

 

Les retombées pour le territoire : 

 

Le Ruhr Museum a contribué à repositionner l’image de la région à la fois auprès de ses 

habitants en proposant un nouveau projet qui offre la possibilité de dépasser le traumatisme de 

la désindustrialisation, et à l’international. Le succès de l’opération de reconversion peut se 

mesurer par le nombre de touristes : on comptabilise 500 000 visiteurs par an pour le musée et 

un million pour Zollverein qui a été inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco en 2001. Le 

Ruhr Museum est aussi le symbole du statut de capitale européenne de la culture 2010 de la  

ville d’Essen. 

 

Le positionnement adopté dans le cadre de ce projet de reconversion montre que la 

valorisation du passé industriel de la région a suscité un large intérêt et a favorisé la 

reconquête de l’image de la Ruhr. La stratégie de redynamisation a été construite sur les 

racines du territoire, dans un souci de cohérence d’image et de soutien au tissu économique 

local. 

 

Exemples 2 : Liverpool One, Liverpool, Royaume-Uni. Une opération d’envergure 

portée par des acteurs privés 

 

Fiche technique : 

 

Site : Liverpool One 

Programme : 

 30 nouveaux immeubles 

 165 magasins 

 Plus de 500 appartements 

 2 hôtels 

 25 restaurants 

 1 complexe 

Cinématographique (14 écrans) 

2 800 m2 de bureaux 

1 parc de 2 ha 

 3 000 places de parking 

Calendrier : 

 Démarrage du chantier en 

novembre 2005 

 Livraison entre mai et octobre 2008 

 Budget : 1,4 milliard d’euros 

 

Les caractéristiques du territoire :  

Avec une population de plus de 435 000 habitants et au cœur d’une agglomération de près 

d’un million d’habitants, Liverpool est la quatrième plus grande ville du Royaume-Uni. Elle 

est aussi aujourd’hui la deuxième métropole économique du pays derrière Londres. Si 

historiquement, l'économie de Liverpool était fondée sur la production de biens manufacturés 

et sur les activités portuaires, la ville a souffert d’un fort déclin industriel dans les années 

1970-1980 (chômage, dépopulation…).  
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Liverpool est depuis devenue une destination touristique importante. Ainsi, plusieurs quartiers 

de la ville ont été classés au Patrimoine mondial de l’UNESCO en 2004 et Liverpool a été 

nommée Capitale européenne de la culture en 2008. 

 

Le site à reconvertir :  

 

Liverpool One a été construit sur une friche industrielle de 17 hectares en centre-ville de 

Liverpool au bord de la rivière Mersey. Suite à des bombardements lors de la Seconde guerre 

mondiale, les bâtiments industriels existants ont été détruits et le site laissé à l’abandon. 

 

Le projet de reconversion :  

 

Liverpool One est considérée comme la plus importante opération privée d’aménagement 

urbain d’Europe. Près de 17 ha de terrains ont en effet été reconvertis en cœur de ville par une 

foncière privée entre 2005 et 2008. Ce nouveau quartier bâti de toutes pièces sur un secteur 

entièrement rasé est aujourd’hui organisé autour d’activités commerciales. On y trouve 

également une zone résidentielle (600 logements), deux hôtels, des bureaux, un parc de 2 ha, 

des équipements de loisirs… L’objectif de cette opération de reconversion était de redonner 

du dynamisme commercial au centre ville et d’effacer l’image d’une ville marquée par la 

désindustrialisation. Le parti pris de l’opérateur privé, en charge de la direction opérationnelle 

du projet et de l’élaboration du plan d’aménagement, a été de créer un nouveau centre-ville 

presque entièrement piétonnier et de faire le lien entre la ville historique et les berges de la 

Mersey. 

 

Les retombées pour le territoire :  

 

Les retombées économiques de ce projet de reconversion sont importantes : 5 000 emplois 

créés, une zone de chalandise de 4,7 millions de personnes et une dépense annuelle de 14,6 

milliards d’euros sur le site. Liverpool, à travers le quartier de Liverpool One, est aujourd’hui 

une destination importante en matière de commerces (5e rang national). 

De plus, la régénération urbaine de Liverpool One a contribué à redorer l’image de la ville. 

L’opération a ainsi reçu plus de 20 prix (RICS Régénération 2009, BSC Supreme Award 

2009…). 

 

 

Les décideurs publics ont été particulièrement réalistes quant à la capacité financière de la 

ville à porter la rénovation du centre-ville. Ils ont décidé de confier à un opérateur privé la 

réalisation du projet (options d’aménagement et urbanistiques notamment) tout en conservant 

un droit de regard sur celui-ci. Ainsi, l’opération Liverpool One témoigne de la capacité du 

secteur privé à réaliser des opérations de régénération urbaine de qualité, à grande échelle, 

conciliant développement économique et amélioration du cadre de vie (galeries commerçantes 

à ciel ouvert, quartier piétonnier). 
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Exemples 3 : Friche Desgenetais (10 Ha) à Bolbec 

 

Fiche technique : 

 

Diagnostic sanitaire et patrimonial - faisabilité 

de reconversion 

Maîtrise d’ouvrage : Établissement Public Foncier 

de Normandie 

Équipe de consultants : APS environnement, 

mandataire / IPC ingénierie / Saboureau 

Ingénierie SARL - Économie de la construction 

et de la conservation du patrimoine 

Étude de faisabilité technique des partis 

de reconversion en soutien de positionnement 

pour un nouveau quartier 

Coût d’étude HT : 30 000 euros 

Durée d’étude : 6 mois / 2010 

Analyses : diagnostic sanitaire / diagnostic 

paysager avec intégration des études hydraulique 

et pollution / analyse du fonctionnement du site 

et son potentiel d’organisation nouvelle 

Scénarios : d’activités et de répartition selon 

les positionnements attendus ; de fonctionnement 

et chiffrages 

 

 

Le projet de reconversion :  

 

Création d’une méthodologie de travail basée sur la décomposition analytique de chacune des 

prestations et composantes du projet  (par Emmanuel Pau, Économiste et gérant du cabinet A2B 

Ingénierie). 

 

80 % de ses chantiers de reconversion concernent des bâtiments transformés en logements. 

Emmanuel Pau gérant du cabinet A2B ingénierie depuis décembre 1999, précise comment il 

mène à bien ce type d’études : “Nous avons créé une méthodologie de travail basée sur la 

décomposition analytique de chacune des prestations et composantes du projet”. 

 

Le premier enjeu pour le cabinet A2B Ingénierie a été, comme pour chaque chantier, le 

respect du budget. Façades, couverture et menuiseries extérieures étaient classées monuments 

historiques et ont été directement traitées par le Conseil général. Le cabinet a donc travaillé 

sur l’aménagement intérieur pour “l’association des amis du Bec-Hellouin” afin de créer un 

espace culturel avec une zone d’exposition, des salles de réunions, des salles de vidéo-

projections et quelques bureaux : “La particularité a été d’employer des matériaux qui ne 

dénaturent par l’aspect monument historique tout en respectant un budget défi ni 

 

Nous avons réalisé beaucoup de réfections de menuiseries intérieures existantes pour 

conserver au mieux l’histoire racontée par le bâtiment. Il a fallu aussi intégrer correctement 

tous les systèmes de sécurité incendie, comme des portes coupe-feux, forcément moins 

ouvragées que les portes en chênes existantes” (par Emmanuel Pau, Économiste et gérant du cabinet 

A2B Ingénierie). 
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Exemples 4 : Abbaye Notre-Dame du Bec au Bec-Helloin 

 

Fiche technique : 

 

Réhabilitation du logis 

Maîtrise d’ouvrage : Association des Amis 

du Bec-Helloin 

Équipe de maîtrise d’oeuvre : 

• Architecte mandataire : P.Lemonnier 

• BET Fluides (Chauffage) : SOGETI 

• Économie de la construction : Cabinet A2B 

Ingénierie 

Marché : 407 080 euros HT 

Surface : 616,00 m2 utiles 

Étude : 2009 

Travaux : 2009/2010 

Mission de l’Économiste : APS / APD / PRO / 

DCE / ACT 

Tâches réalisées par l’Économiste : défi nition 

de l’enveloppe budgétaire / rédaction des pièces 

écrites pour les phases APS, APD, PRO et DCE / 

exécution des avants-métrés / estimation 

prévisionnelle des travaux et contrôle de l’enveloppe 

à l’avancement des études / analyses des offres des 

entreprises / rédaction des documents marchés. 

 

Le projet de reconversion :  

 

(Réaliser une reconversion avec un budget limité) 

Sur le projet de reconversion de l’ancien couvent des Dominicaines à Etrépagny en 

Normandie, l’enjeu était de le transformer en maison intercommunale et d’y insérer un projet 

médico-social.  

La mission de l’Économiste était ici particulièrement économique : “Le site a été racheté par 

la collectivité, avec l’existence d’un budget limité. Il a fallu réutiliser l’existant au mieux pour 

limiter les dépenses.” 

 

Une problématique qu’il a aussi connue dans le projet de reconversion d’une ancienne filature 

à Bolbec en Normandie, “il s’agissait d’une friche industrielle. Des emplois avaient été 

perdus, des populations étaient parties. 

La collectivité n’avait pas un budget extensible. Il a donc fallu en tenir compte dans les 

estimations du cabinet d’étude.”  

«Des diagnostics sanitaire et patrimonial avaient été demandés par la commune. Sur ce projet, 

le travail était préférable en  3D : “il y’avait le manque  de plans précis, comme c’est 

d’ailleurs souvent le cas en programmation. Il a fallut donc redessiner les emprises, le terrain 

afin d’avoir une idée plus précise des surfaces.” 
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Exemples 5 : Elbeuf 

Fiche technique : 

 

Aménagement de Sheds en 23 logements 

et un parking de 1 460m2 

Maîtrise d’ouvrage : Association Foncière 

de la Filature – S/C Gestaful 

Équipe de maîtrise d’oeuvre : Lauréate 

du prix Auguste Perret 2010 

• Architecte mandataire : P. Lemonnier 

• BET Fluides : WOR 

• BET Structure : BEHN 

• Économie de la construction : Cabinet A2B 

Ingénierie 

Marché : 3 088 492 euros HT 

Surface : 1 843 m2 utiles logements + 1 460 m2 

parking 

Étude : 2007 - Travaux : 2008/2010 

Mission de l’Économiste : APS / APD / PRO / 

DCE / ACT / DPGF ANAH 

Tâches réalisées par l’Économiste : défi nition 

de l’enveloppe budgétaire / rédaction des pièces 

écrites pour les phases APS, APD, PRO 

et DCE / exécution des avants-métrés / estimation 

prévisionnelle des travaux et contrôle de 

l’enveloppe à l’avancement des études / 

analyses des offres des entreprises / rédaction 

des documents marchés / établissement des 

documents selon le référentiel ANAH 

 

Le projet de reconversion :  

 

À Sainte-Foy-lès-Lyon, une commune près de Lyon, le cabinet A2B Ingénierie est intervenu 

sur la transformation des anciens hangars, classés monuments historiques. 

 

Nous avons œuvré de la phase études jusqu’à la fi n de la phase chantier.” Emmanuel 

explique que la complexité a été ici de coordonner dans un bâtiment existant, la sécurité 

incendie, les réglementations thermique et handicapée, tout en préservant encore une fois le 

patrimoine historique : “Les façades étaient très belles, bien conservées. Nous avons ainsi pu 

consacrer davantage de budget sur l’intérieur, notamment dans le traitement des parquets.  

Au départ, ce chantier a été un important travail d’aménagements permettant de recréer des 

volumes et des logements de surfaces cohérentes, tout en respectant les menuiseries et les 

ouvertures déjà en place. Ici, je suis beaucoup intervenu dans la préconisation du traitement 

des matériaux (boiseries, couverture)”  (par Emmanuel) 

 

1 - Ouverture à rouvrir, appuis brique à installer. 

2 - Couverture en ardoise 32×22 cm à changer. 

3 - Couverture en tuiles mécaniques à refaire. 

4 - Ravalement façade brique existant. 

5 - Menuiserie bois à changer, identique à l’existant. Double vitrage. 
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6 - Poteaux et soubassement en brique à reconstituer. 

7 - Poteaux en brique et remplissage-mur en moellon à reconstituer. 

8 - Gouttières en zinc à changer. Modèle idem à l’existant. 

9 - Ouverture à créer, appuis brique à installer. 

10 - Remplissage mur en moellon à conserver. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour la transformation d’une ancienne filature classée monument historique en 58 logements 

collectifs et l’aménagement de Sheds en 23 logements et un parking de 1 460 m2 à Elbeuf, le 

cabinet d’architecture Lemonnier et toute l’équipe de maîtrise d’œuvre  dont fait partie le 

cabinet A2B Ingénierie ont reçu le prix d’architecture Auguste Perret 2010. 

 

La filature qui datait de 1840, a été réaménagée en 58 logements allant de l’appartement 

quatre pièces au duplex. 23 lofts ont été construits dans les sheds : 

 “Dans le cas de grands projets comme celui-ci, on fait  appel à un bureau d’études fluide et 

un bureau d’études structure. Il a fallu renforcer les planchers et consolider les bâtiments. 

L’architecte a conservé les poteaux en fonte et construit autour afin de garder une esthétique 

industrielle.” 

Tous ces chantiers sont désormais terminés, réceptionnés et habités. 

Que ce soit, les architectes  préconisent l’exercice du métier d’Économiste dans la 

reconversion de bâtiments, car chaque dossier amène son lot de découvertes avec des 

problématiques et des finalités différentes, des matériaux divers, et peut-être plus encore que 

dans d’autres domaines, des échanges indispensables entre tous les acteurs de la maîtrise 

d’œuvre.  
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_____________________________________________________________________         Annexe 

7)- Socle d’inspiration (analyse des exemples de projets) : 

7)- 1)- Choix des exemples : 
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_____________________________________________________________________         Annexe 

7)- 2)- Exemple 1 « Métropole des deux rives (Strasbourg / Khel) » : 

7)- 2)- 1)- Situation : 

La ville de Strasbourg est située dans l'est de la France, sur la rive gauche du Rhin. 

KHEL Située sur la rive droite du Rhin 

 

 

 

 

 

 

 

 

7)- 2)- 2)-  La forme du projet dans sa généralité (caractéristiques du site) : 

7)- 2)- 2)- 1)- les axes de communication : 

 

 

 

 

 

 

 

7)- 2)- 2)- 2)- la densité du bâti : 

 

 

 

 

 

  

 

La dichotomie entre les deux rives de Rhin 
est perceptible  

La convergence des axes de communication 
vers STRASBOURG qui dispose des 
structures métropolitaine fondamentale avec 
un aéroport internationale  

 

Une contraste frappant entre la densité du 
bâti côté français et celle côté allemand  

Le Rhin fait frontière politique entre les deux 
zones et la frontière délimite aussi une 
inégalité dans l’occupation de l’espace par la 
population  

  
15 | 60 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/France
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rhin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rhin


_____________________________________________________________________         Annexe 

7)- 2)- 2)- 3)- liaison et connexion : 

 

 

 

 

 

7)- 2)- 3)- Problématique : 

 

La présence de nombreuses friches industrielles et portuaires sur les berges du RHIN  

Les deux villes (KHEL/STRASBOUG) se développent en tournant  le dos au RHIN ce qui a 
fait que le territoire avait perdu Ces potentialités  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

L’effet frontière est spectaculaire même si 
le pont De L’EUROP doublé d’un pont 
ferroviaire apparait bien comme une 
liaison permanente entre les deux rives 

 

 

Stratégie Objectifs 

Créer une métropole à "360 
degrés par reconquête des berges 
et réaffirmation de l’identité 
strasbourgeoise. 

 

Reconquérir l'axe Strasbourg-Kehl 
et créer une métropole à "360 
degrés". Le projet des Deux Rives 
constitue le plus grand projet 
urbain mené depuis la construction 
de la Neustadt entre 1871 et 
1918.la construction de la 
Neustadt entre 1871 et 1918 
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7)- 2)- 4)- Historique : 

 

 

 

 

 

 

 

 

7)- 2)- 5)- L’étalement urbain : 

Les 2 cartes de 1956 et 1978 montrent l’évolution urbaine, avec une densification du bâti 

Un étalement urbain contrarié par l’omniprésence de l’eau  

 

 

 

 

 

 

 

 

7)- 2)- 6)- Les réseaux de mobilité :  

 

Réseau urbain desservaient 467 points 

Les principaux axes terrestres  

 

 

 

 
Dans cette 
période les 
deux villes se 
développent à 
180° en 
tournant le dos 
au RHIN en 
raison des 
guerres  

 

Le projet des Deux Rives 
constitue le plus grand 
projet urbain mené depuis 
la construction de la 
Neustadt 

 

Une consultation internationale 
Strasbourg-Kehl était lancée. 

Le projet urbain Deux-Rives actuel 
puise ses orientations et sa 
cohérence dans ces études. 

 

Projet des deux rives  est 
dentifié comme le 
territoire de 
développement 
métropolitain de 
Strasbourg, et fait 
l’objet, depuis lors, 
d’études urbaines qui 
ont permis une 
maturation progressive 
du projet.  

 

Deux-Rives 
constitue le 
secteur de la 
ceinture 
métropolitaine le 
plus avancé, tant 
du point de vue 
des réflexions 
urbaines que de 
la mise en œuvre 
opérationnelle 
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C’est  un réseau en étoile 

 

 

 

 

 

 Qualité paysagère importante : Strasbourg se développe à l’intérieur de deux ceintures 
vertes et possède un fort rapport à l’eau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Métropole à 360 ° :  

Un projet urbain destiné à faire de Strasbourg une métropole à 360°  (des aménagements 
typiques de la gentrification habituellement mise en œuvre pour requalifier les quartiers et 
friches industriels des centres urbains…. mais qui insiste ici tout particulièrement sur la 
durabilité - transports doux -  et les échanges transfrontaliers -inclusion du secteur de la gare 
de Kehl dans le programme) 

 

7)- 2)- 7)- Le contexte de l’opération :  

Le projet urbain « Strasbourg les Deux Rives » comporte deux grandes parties :  

 

 

 

 

 
 

  

Un système 
radioconcentrique  (en 
étoile) ou tous les 
réseaux terrestres 
converge vers le centre 
ville comprise dans une 
ceinture verte à 180 °  
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7)- 2)- 8)- Les enjeux de l’opération :  

- le renforcement du statut de Strasbourg, capitale européenne.  

- L’articulation forte entre université et recherche, entreprises innovantes et projets de 
développement urbain durable (partenariats d’ampleur en émergence ou en consolidation). 

- Création d’entreprises privées pour assurer la gestion des projets portés par Eco-cité. 

 

 

Partie A  

Partie B  

Partie A 

 

Partie B 

 Première partie : « Les fronts de 
Neudorf avec le corridor de la Route du 
Rhin (rebaptisée Avenue du Rhin) » 
afin de relier Neudorf au centre-ville.  

 

Deuxième grande partie du projet : 
« Rénovation et urbanisation autour 
des grands bassins (Citadelle et 
Vauban) jusqu’au Rhin ».  

 

  

 

Centre historique de la ville de 
Strasbourg  

 

Source : schéma personnalisé par le groupe 
sur un fond de  
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- L’affirmation du caractère transfrontalier de l’agglomération et son ouverture sur le Rhin à 
travers son projet urbain démonstrateur Deux-Rives. 

- La consolidation de la position pionnière de Strasbourg en matière de d’innovation, en 
particulier dans les champs de la mobilité et de la performance écologique. 

- Le renforcement de l’attractivité de Strasbourg, via la réalisation de vastes projets innovants 
de développement urbain au cœur de la métropole. 

- La construction d’une ville innovante et attractive pour les habitants et les entreprises. 

7)- 2)- 9)- Le programme prévu :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1  2  3  4 5 6 7 
 

Citadelle 
"vivre au 
bord de 
l'eau" (23
0 000 m²) 
: forte 
valeur 
ajoutée de 
l'eau 
omniprése
nte et des 
horizons 
dégagés. 
Prévoir 
une 
dominant
e de 
logements 
et 

Starlette 
"recto/verso" 
(176 000 m²) 
: un territoire 
mixte, un 
équilibre à 
trouver entre 
logements à 
privilégier sur 
la rive ouest 
et services 
complémentai
res aux 
activités 
portuaires 

Coop "le 
port, 
spectacle 
vivant" (9
1 000 m²) 
: site à 
forte 
identité, 
marqué 
par son 
histoire et 
son bâti. 
Equilibre 
des 
fonctions 
à trouver 
entre 
programm
es 

Rhin 
Napoléon 
"l'industrie 
du 
spectacle" (
56 000 m²) 
: un 
territoire 
isolé et 
déconnecté 
de la route 
du Rhin, 
mais 
présence 
d'activités 
culturelles 
"alternative
s" à 
maintenir 

Quartier du 
Port du 
Rhin "la vie 
de 
quartier" (1
07 000 m²) 
: 
renforceme
nt du 
quartier 
existant 
pour 
aboutir à 
une masse 
critique 
permettant 
une 
véritable 
mixité 

es Deux-
Rives 
"projet 
européen" 
(86 000 m² 
répartis 
pour 
moitié 
entre 
Strasbourg 
et Kehl) : 
le 
développe
ment 
urbain à 
initier sur 
les 
secteurs 
des 

Kehl "le 
quartier 
de la 
gare" (73
 000 m²) 
: la gare 
et le 
secteur 
des 
casernes 
constitue
nt le 
terminus 
provisoir
e du 
tramway. 
Il s'agit 
d'intégrer 
ce 

 

1 2 

 

3 

 

4 

 

5 

 

 

6 

 

 

7 
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d'activités 
liées au 
fluvial, 
port de 
plaisance.  
 

d'équipem
ents 
culturels 
et 
d'activités 
au Nord 
créant un 
espace 
tampon 
avec les 
logements 
proposés 
en 
seconde 
phase 
dans la 
partie plus 
centrale. 
 

sociale et 
de 
fonctions 
privilégiant 
une 
dominante 
de 
logements. 
 

anciennes 
cours des 
douanes 
constitue 
une 
nouvelle 
opportunit
é pour 
engager 
une 
opération 
transfronta
lière 
autour du 
Rhin, 
pouvant 
être 
appréhend
ée comme 
un espace 
de liaison 
des projets 
et non plus 
comme 
une 
frontière 

secteur 
dans une 
program
mation 
plus 
générale, 
tournée 
vers le 
centre 
ville de 
Kehl. 
 

 

7)- 2)- 10)- Dimensions du projet : 

- Dimension économiques et  financière : le but économique à travers l’épanouissement t de 
l’union européen. 

- Dimension environnementales : à travers des exigences en matière de qualité de sole  

La reconquête de friches industrielles qui bordent le RHIN, un aménagement urbain qui se 
veut durable, transport doux. 

- Dimension politique : à travers les ambitions de l’union européenne pour l’urbanisme. 

- Dimension culturelle : à travers la reconquête  de l’identité urbaine et la mixité culturelle entre 
deux peuples avec deux langues différentes et de cultures différentes. 

- Dimension transfrontalière : structuré par les enjeux de la mobilité à fin de renforcer l’union 
européen après la chute des frontières, des axes routiers intra-urbains et transe-urbains majeurs, 
tramway. 

- Dimension urbanistique : à travers la production d’une image de la ville, amélioration des 
liaisons fonctionnelles et un complément des services. 
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- Dimension sociale : la finalité de projet des deux rives est sociale dans le but d’améliorer ka cadre 
de vie. 

7)- 2)- 11)- Mode d’action : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aujourd’hui le « schéma directeur des Deux Rives » conduit à la reconquête de friches 
industrielles et à l’aménagement des rives du Rhin.  

Dans ce projet, les infrastructures jouent un rôle prééminent, au point que le tramway 
constitue le « fil qui relie et assemble les différentes bulles à urbaniser ». Pour autant on peut 
s’interroger sur la place prédominante que prennent ces infrastructures au détriment de 
l’organisation urbaine, et en particulier aux abords des rives du Rhin.  

7)- 2)- 11)- 1)- Le plan viaire : 

Un système passant et un système arborescent 
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7)- 2)- 11)- 2)- Le plan vert : 

La forêt entre les bulles à urbaniser 

 

 

 

 

 

 

 

7)- 2)- 11)- 3)- Les développements urbains : 

Une densité et un rythme  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le système viaire du secteur des Deux 
Rives dispose d’une armature principale 
etd’un ensemble de voiries de transit 
fonctionnant de manière autonome par 
rapport auxterritoires à desservir. Ce 
système intègre la Liaison Inter Ports, le 
dévoiement de la routedu Petit Rhin et la 
route du Rhin dont la transformation en 
boulevard urbain a été amorcée. 

 

 

L’objectif est de un corridor écologique 
et biologique passant par le Jardin des 
Deux Rives Et donner une plus grande 
perméabilité Nord/Sud 

Deux promenades cyclables Est/Ouest le 
long du Tram et Nord/Sud traversant les 
espaces boisés viendront compléter le 
réseau existant. 

 

 

Les 44 hectares des « macro lots » 
offrent un potentiel minimum 
d’urbanisation à longterme de 800 000 
m² de SHON, sur la base d’un COS 
moyen de 1,8 (de 1 à 2,5 selonles bulles). 
Tenir compte de la libération des terrains 
et notamment des amodiations du 
PortAutonome de Strasbourg. Cette 
répartition dans le temps permet 
également une meilleure 
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7)- 2)- 11)- 4)- Le plan programme : 

Ville mixte et plurielle 

 

 

 

 

 

 

 

7)- 2)- 11)- 5)- Le plan stratégique : 

Les invariants de la forme urbaine 

 

 

 

 

 

 

Il s’agira de travailler le projet comme un « espace-temps » structuré et rythmé à partir du 
Tram, de ses stations et des espaces publics ouverts, permettant une vision sur la ville.Les 
perspectives primeront vers les places, les bâtiments caractéristiques et les vues surl’eau. 
L’accroche au territoire se fera au travers des liens avec les espaces naturels et les circulations 
douces. 

 

 

 

 

 

 

 

La programmation des 800 000 m² de 
SHON se répartit sur la totalité du 
périmètre d’étudepour 45 % en 
logements - 17 % en activités et tertiaire, 
15 % en équipements et commerces,6 % 
en activités alternatives ; les 17 % 
constituent des opérations complexes 
gestion des différents programmes 
immobiliers  

 

 

Si le plan programme rend compte des 
fonctions, le plan stratégique rend 
compte de laforme urbaine, des rapports 
entre les éléments construits et non 
construits, des porositéset alignements. 
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7)- 3)- Exemple 2 « Paris Seine rive gauche » : 

7)- 3)- 1)- Situation : 

Paris Rive Gauche est située dans la partie sud-est de la ville de Paris  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Situé dans le 13 ème arrondissement en bord de la Seine  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7)- 3)- 2)- La forme dans sa généralité  (caractéristique formelles) : 

- Système de développement général radioconcentrique (due à la revalorisation des 
monuments) 

- Système de découpage perpendiculaire la seine  

 
 

 

 

La seine  

Les voies ferrées de 
la gare d'Austerlitz  
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7)- 3)- 2)- 1)- Liaison et connexion : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7)- 3)- 3)- Problématique : 

 

 

 

 

 

Le caractère naturel s’intègre  

Le respect du site (la nature)(la 
seine) qui impose la forme  (l’eau 
façonne l’aire du projet) (au niveau 
de l’aire)  

 

 

  
L’objectif du projet  est de  relier les 
abords du 13 ème arrondissement à la 
seine  

 

Avant le projet  

 

 
? 

Comment assurer 
l’articulation entre  le 13ème 
arrondissement et la  Seine ? 

 

Objectifs : 

1)- Relier les abords du 13 ème 
arrondissement (P.R.G) à la seine,  
ensuite l’autre rive  

2)- (à ambition métropolitain) 

Relier Paris à sa commune voisine 
Ivry  
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Problématique spécifique : 

La présence des friches ferroviaires et industrielles Paris rive gauche se développe en 
négligeant la seine   

7)- 3)- 4)- Fondement du projet : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7)- 3)- 5)- Le réseau de mobilité et qualité paysagère : 

 

 

Restructuration d’une 
frange urbaine  

 

À partir des friches 
ferroviaires et industrielles  

 

Paris rive gauche : opération 
d’aménagement urbain importante, 
engagée il y a près de 20 ans  

 

 

(Site occupé par : 

Voies ferrées, 
gare de 
marchandises,, 
entrepôts 
frigorifiques, 
usine des eaux) 

L’une des 1ères 
zones 
industrielles 
parisiennes  

 

 

(Les voies 
ferrées, les 
ateliers et les 
entrepôts. Voué 
à l’activité 
ferroviaire) 

Qui a généré 
une coupure 
(isolation des 
bords de la 
seine) 

 

 

 

Les premières 
études ont été 
lancé  

 

la création de la 
Zone 
d’Aménagement 
Concerté 

(Z.A.C.) 
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Source : SDAURIE 1994  

Synthèse : 

• Renforcement du réseau viaire (mobilité)  

• Ainsi que la qualité paysagère (emploi des E, V)  

 

7)- 3)- 6)- Le contexte de l’opération (distribution) : 
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La distribution est linéaire. On ne sent pas le découpage des quartiers. 

 

7)- 3)- 7)- Les enjeux du projet : 

- Établir une continuité urbaine entre anciens et nouveaux quartiers  

- Conserver et reconvertir les éléments les plus importants du patrimoine et affirmer un projet 
culturel diversifié. 

- Développer la mixité urbaine et sociale, intégrer à l’opération une logique de développement 
durable. 

- Mettre en œuvre une politique de déplacements volontariste au profit des transports en 
commun. 

- Faire de Paris Rive Gauche un pôle universitaire d’excellence.  

- Créer 3 séquences urbaines organisés autour de 3 édifices (Austerlitz _ Tolbiac _ Masséna), 
on trouve (gare _ bibliothèque _ université nouvelle). 

- Favoriser sur le site Masséna-Bruneseau la création d’un paysage urbain répondant aux 
enjeux posés (ech paysage – ech du piéton)  en affirmant les continuités avec les quartiers 
voisins constitués ou en devenir.  

- Créer des logements mis le long ou à proximité de la seine, accompagnés d’équipements et 
commerces nécessaires. 

- Créer une cité tertiaire organisée autour de la nouvelle avenue de France, création des 
réseaux de voies nouvelles / prolongement des rues. 

- Conférer à P.R.G un rôle majeur pour l’emploi dans le 13 e et pour Paris  

- Faire du secteur Austerlitz Gare un lieu de vie. 

- Créer un environnement exemplaire.  

7)- 3)- 8)- Les dimension du projet : 

- Dimension économiques et  financière   

- Dimension urbanistique  

- Dimension culturelle 

- Dimension environnementales  

- Dimension psychologique  

- Dimension sociale  
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Le projet a une échelle de ville (relier et connecter Paris rive gauche à la seine), et il a aussi une vision 
métropolitaine (liaison de Paris à Ivry). 

 

7)- 3)- 9)- Les acteurs impliqués : 

1)- Quartier d’Austerlitz :Christian Devillers, Bernard Reichen, paysagiste : Jacqueline Osty, le 
groupement AREP / Architectures Jean Nouvel  / Michel Desvignes 

2)- Quartier Tolbiac : Roland Schweitzer, Pierre Gangnet, paysagiste : Empreinte 

3)- Quartier Masséna : Christian de Portzamparc et le paysagiste Thierry Huau, Ateliers Lion 
associés 

Aménageur : SEMAPA  

 

7)- 3)- 10)- Le programme prévu : 

L’aménagement s’appuie sur une charte pour l’environnement. Il est partagé en 3 secteurs 
(dites quartiers). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Austerlidz  Tolbiac  Masséna  
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7)- 3)- 11)- Mode d’action : 

Austerlidz :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tolbia :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Périmètre compris entre 
l’avenue Pierre Mendès-
France, le boulevard 
Vincent Auriol et la Seine 

L'édifice-phare de ce 
quartier est la gare 

 

 

Le secteur se limite de 
l'avenue Vincent-Auriol à la 
rue de Tolbiac   

L'édifice-phare de ce quartier 
est la Bibliothèque 
Nationale de France,  
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Masséna :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Christian Portzamparc : 

Ouverture à la lumière (au ciel et la vue) (que propose l’immeuble autonome de la théorie 
moderne) 

Densité et la mixité qu'offre la ville traditionnelle. 

Il réinvente l'îlot urbain, le lieu compte plus que l'objet, il interroge l'îlot sur sa capacité à 
accueillir des formes contemporaines d'architecture  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Périmètre : de la 
rue de Tolbiac au 
boulevard 
périphérique   

 L'édifice-phare 
de ce quartier est 
l’université de 
Paris  
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Christian Portzamparcveut retrouver la rue  (moteur de l’animation et des échanges),  sur 
laquelle s'ouvrent les jardins intérieurs  

Les hauteurs sont variées (favoriser la meilleure exposition au soleil)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Créer des espaces intérieurs conviviaux en dégageant des vues. 

 

1)- l'Age I est celui de la ville classique, avec ses îlots fermés. 

2)- l'Age II est celui du Mouvement Moderne avec ses architectures indifférentes au site et à la 
ville. 

3)- l'Age III, l'îlot « ouvert « ,  bâti de volumes diversifiés et fragmentés, un alignement sur rue, 
il permet de retrouver la densité de la ville ancienne tout en ménageant vues et lumières en cœur 
d'îlot. 

 

Portzamparc démolit  

-Pour  rétablir la lecture de l'alignement 
sur rue, le construire dans sa continuité 

-Fabriquer un cœur d'îlot intime, 
reprenant la notion de règle du jeu des 
îlots d'Atlanpole,  

Portzamparc va formuler un scénario 
et des méthodes d'urbanisation, qu’il 
va appeler « l’Age III de la ville » 
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Similitudes des vues chercher la lumière infiltrer l’air et la nature  

 

L’îlot ouvert, donne naissance a la  manière d’utiliser le vide et de travailler l’articulation vide plein 
(en intégrant la rue). Le constituant masse- creux donne le sentiment de fragment des rues étroites. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Grands Moulins de Paris, d’un style classicisant), de grandes arcades, un toit en ardoise 
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Conservés pour leurs reconversions en université.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'usine SUDAC,  (usine d'air comprimé), où va s'implanter l'École d’architecture Paris-Val de 
Seine et la Halle aux farines 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La proposition de ch.de .Portzamparc frappe par son ordre, sa diversité et son organisation, 
il a développé le thème des trois villes: 

               -Assumer l’héritage urbain classique et parisien (age1)  

               -Celui du mouvement moderne (âge 2) 

  

Usine à glace et d'entrepôt gelé : 

Le bâtiment trouve une nouvelle destinée 
artistique (250 artistes ont aménagé une 
centaine d'ateliers en perçant des fenêtres 
sur la façade aveugle  
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Il les a dépassé pour 1e autre reconstitution de la ville (age3) (synthèse des 2 premiers âges 
(avec le système de l’îlot ouvert ou se mêlent a la fois la permanence de cette structure 
urbaine traditionnelle, et la remise en cause de la mitoyenneté) 

 

7)- 3)- 11)- Synthèse  

L’opération a unelogique de développement durable, la Ville de Paris souhaite: 
Développer la mixité urbaine et sociale 
Renforcer la fonction universitaire et intégrer l’université dans la ville. 
Conforter la fonction de pôle d’emplois diversifiés (les bureaux) 
-Favoriser la conservation du patrimoine 

Créer un environnement exemplaire  en augmentant la surface d’espaces verts (pour la vie 
sociale) 

Renforcer les circulations douces et les transports collectifs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bibliographie de l’exemple « Paris Seine rive gauche » 

Sites: parisrivegauche.com / Google.fr        l’îlot ouvert; portzamparc; massena;     paris rive gauche 

Ouvrages Formes urbaines – de l’ilot à la barre (Philippe Panerai, Jean Castex, Jean-Charles Depaule) / Projet urbain (David 
Mangin, Philippe Panerai) / Conception et coordination des projets urbains par Nicole eleb harle / Eléments d’introduction à 
l’urbanisme par Maouia SAIDOUNI 

Revues: TA425 / Lettre d’information aux habitants de paris rive gauche mai2002-n°18 13e paris  rive gauche. 

PDF:  ZAC_Paris_Rive_Gauche_ cle63c7b2.pdf / 179.pdf (liaison Paris-Ivry) / PAV_248_CP.pdf 
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Métropoles  des deux rives Paris-Seine rive gauche synthèse

La forme du projet 

dans sa généralité 

Culturaliste écologique 

Basé sur les principaux piliers du développement 

durable 

Culturaliste écologique 

Basé sur les principaux piliers du développement 

durable 

LES DEUX PROJET INSCRIENT DANS  

DEUX CONTEXTES DIFFERENTS 

TRAITES PAR UNE MEME APPROCHE

Le développement à travers l’omniprésence de l’eau 

Le système en étoile

Développement se fait avec un système 

radioconcentrique la forme imposée par la 

revalorisation des monuments 

LA FORME GEOMETIRIQUE DE LA 

VILLE DICTEE PAR 

Organisation linéaire (la création  d’un axe) 

le plan stratégique rend compte de la

forme urbaine, des rapports entre les éléments 

construits et non construits, des porosités

et alignements.

Organisation linéaire  (système ramifié entre 3 

secteurs)

La ZAC prend en considération la forme urbaine, des 

rapports entre les éléments construits et non 

construits, des porosités

et alignements

l’organisation des deux projets urbain 

Est linaire (axiale) due à :

la reconquête  de l’axe entre les deux rive par 

Des axes routiers intra-urbains et intra-urbains 

majeurs.

Un tramway qui structure les mobilités dans 

l’agglomération.  

Un passage sous fluviale  

Renforcement de liaison par  

le Prolongement des rues par 

des ponts / La projection des

nouvelles voies 

Offrir des équipements pour 

renforcer la connexion

(13e arrondissement / seine)

La liaison est matérialisée essentiellement par 

l’infrastructure basé sur la mobilité douce  

Étude comparative 
Des exemples 

Approche du projet 
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Caractéristique du site   - forme géométrique du site 

Caractéristique du site   -forme et organisation-

Caractéristique du site   -liaison-

Economie 

Environneme

nt  

Sociale Economie 

Environnement  

Sociale 

TT

PUD

L’HISTOIRE LA NATURE 

La présence d’un réseau 
hydrique comme une limite 

naturelle physique 

La perméabilité des 
construction  pour la visibilité 

des point s d’eux 

Mobilité 
Infrastruc

ture 



Métropoles  des deux rives Paris-Seine rive gauche synthèse

Les composantes 

du projets 

un système passant et un système arborescent

Est structuré par les enjeux de mobilité  :Des axes 

routiers intra-urbains majeurs.

Un tramway qui structure les mobilités dans 

l’agglomération.  

Des voies navigables à la fois contraintes et atouts

Elargissement des voies

Réaménagement 

Prolongement( par un pont)

Projection de nouvelles voiries et axes routiers 

Recouvrement des voies ferrées 

Un tramway qui renforce la mobilité 

Un système viaire arborescent et passant qui 

structurent les enjeux de la mobilité en étoile 

A partir d’un point centrale

Linaire // à un point d’eau 

Des ilots ouvert structuré et rythmé à partir

du Tram, de ses stations et des espaces publics ouverts, 

permettant une vision sur la ville.

Les perspectives primeront les vues sur

l’eau

Des quartiers offrant une meilleurs qualité de vie, 

Réhabilitation et reconversion de quelques édifices  

(pour garder l’identité)

Des projets de logements, commerces, et pôles 

d’activités, bureaux 

équipements  culturels  et publics

Université 

L’ouverture vers le point d’eau 

rapports entre les éléments construits et non 

construits, des porosités et alignements.

Pépinière allemande

Création des jardins à la méthode allemande dans la 

berge strasbourgeoise

Des corridor entre les forets pour créer un front urbain  

Création d’espace public et des espaces verts

Jardin fédérateur 

Rapport entre construit et non construit

Alignement et ouverture 

« ilot ouvert »

Rapport plein / vide à l’intérieur des quartiers  

Traiter   du non bâti en cohérence avec le 

bâti 

Système viaire

Le cadre bâti 

Le cadre  non   bâti 
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Étude comparative 

Bâti 

Non bâti 



• Création d’un projet politique à 
vocation européenne pour une plus 
grande intégration régionale.(opéra 
université)

Étude comparative 
Des exemples 

Métropoles des deux rives Paris-Seine rive gauche synthèse

Un programme dense et rythmé 

une ville mixte et une ville plurielle

Des projets de logements, commerces et 

équipements culturels Opéra  du Rhin

Université européenne 

Mme 

Programme différé, et  rythmé, selon les besoins

Offre la meilleure qualité pour les citoyens 

Des projets de logements, commerces, équipements 

publics et culturels, pôles d’activités

Université de Paris  / et édifice majeur 

Une programme dense et rythmé

Ville mixte et plurielle

Mixité sociale entre les deux races

Et mixité culturelle à fin de renforcer l’union européen

Affirmation d’une mixité sociale forte 

Utilisation de différents outils de communication

Élimination de la ségrégation sociale  

Mixité sociale 

Dimension économique 

Création d’nu projet économique pour le 

développement du port autonome de Strasbourg.

maintenir voir développer les échanges entre le port 

nord et le port sud.

La reconquête des friche est un véritable 

investissement 

La reconversion des édifices 
Ville rentables

le plan vert : la forêt entre les bulles à urbaniser

Pépinière allemande

Création des jardins à la méthode allemande dans la 

berge strasbourgeoise 

Création d’un corridor vert a fin de relier entre les 

bulles  vertes

amorcer un corridor écologique entre la forêt du 

Neuhof et la forêt de la Robertsau via le Jardin des 

Deux Rives.

Projection de jardins et parcs publics  

Création d’un jardin fédérateur 

Projection d’espace publics et espaces verts 

La relation directe avec la dimension 

environnementale et le bien été des habitants

Création d’un projet politique à vocation européenne 
pour une plus grande intégration régionale.(opéra 
université) pour renforcer l’union européenne 

programme

Dimension sociale 

Dimension économique 

Dimension environnementale 

Dimension politique 
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Environnement

Bien être des 
habitants 



Synthés /recommandations 

Synthèses Recommandations 

LES DEUX PROJETS S’INSCRIVENT DANS  DEUX 

CONTEXTES DIFFERENTS TRAITES PAR UNE 

MEME APPROCHE

l’organisation des deux projets urbains est linéaire  due à 

L’ouverture vers le point d’eau 

Ville mixte et plurielle 

Faire un projet basé sur les

principaux

piliers du développement 

durable 

Organiser le projet linéairement pour créer la 

perméabilité visuelle en donnant de nouvelles 

façades tournées vers l’oued 

Offrir des façades tournées ver 

l’oued 

Traiter   du non bâti en cohérence avec le 

bâti 

Ville mixte et plurielle 

Approche du 

projet PUD
Economie 

Environnement  

Sociale 

Caractéristique du site   

forme et 

organisation-

La présence d’un  réseau hydrique comme 

une limite naturelle physique 

La perméabilité des construction  pour la 

visibilité des points d’eaux 

Connexion et 

liaison 

Mobilité 
Infrastruc

ture 

La liaison est matérialisée essentiellement par 

l’infrastructure basé sur la mobilité douce, ainsi le 

renforcement du  réseau viaire avec des programmes 

complémentaires

Caractéristique du site   

- Renforcement de la connexion entre les 2 berges en créant 

plusieurs liaisons (ponts et passerelles)

- La projection des programmes complémentaires entre les 2 

berges pour réconcilier les 2 rives

-Renforcer les réseaux routiers en projetant un axe de transport 

doux 

-Création d’autres parcours pour diriger les gens à emprunter 

d’autres chemins , donc diminution de concentration dans les mêmes 

parcours 

Le cadre bâti 

Caractéristique du site   

Le cadre  

non   bâti 

Caractéristique du site   

Le 

programme 

Le plan programme 
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Entité culturelle 

Mise en valeur de cette partie du pan d’aménagement 



Légende :

Voie principale

Voie secondaire

Voie tertiaire

Les berges de l'oued
Organisation spatiale / système viaire du
           quartier ( le tracé des îlots)

Légende :

Voie principale

Les berges de l'ouedLe système viaire étape 1 ( les grands îlots)

Légende :

Voie principale

Voie secondaire

Les berges de l'ouedLe système viaire étape  2



Légende :

Espace public à l'échelle
du quartier
Espace public à l'échelle
du bâtiment

Organisation spatiale / espace vert
(affectation des espaces publics)

La promenade culturelle depuis le
musée vers l'amphi théâtre
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Légende :

Musée (point A)

Bâtiment pont

Amphi théâtre (point B)

parcours de la promenade

voie transitoire

situation du projet (Musée)

le parcours de la promenade culturelle,
partant du point qu'on va appeler
(A-B), est matérialisé  par l'animation
en traversant le Musée, allant au pont
bâtis qui  contient des expositions
temporaires, commerces ainsi que des
spectacles différents suivi par un
espace public par excellence, mettant
en relief des espaces de détentes qui
créent de l'attractivité, animation avec
des points verts, jeux urbains, espaces
éducatifs et culturels, d'où nous
accédons à l'élément fondamental,
structurant qui représente comme un
élément de repère, de culture qui est
l'amphithéâtre,  et là, nous avons atteint
le deuxième point (B) de la promenade
linéaire.
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Conclusion générale : 

A travers ce modeste travail, nous souhaitons avoir contribué à mettre en valeur un pole qui 
était toujours délaissé et abandonné qui engendre d’énormes problèmes aux habitants et à la 
ville, et de pouvoir l’intégrer dans le processus de métropolisation de la ville d’Alger. 

Les deux propositions urbaines et architecturale contribuent à la résorption des manques et les 
insuffisances constatés dans la ville d’El Harrach, et de lui donner une nouvelle dimension 
socio-spatiale. 

En tant que futur architecte, ce sentiment de devoir et de responsabilité envers la ville et des 
habitants a trouvé son expression à travers le travail que nous présentons. 

Ce, par le biais de la stratégie urbaine proposée de part, et le projet architectural d’autre part, 
notre travail incarne la cristallisation de nos ambitions, nos rêves et nos souhaits pour l’image 
de notre ville, et le quotidien de notre société par l’humanisation de la ville. 
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